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Pour lui arracher 
sa participation à 
la CISf Washington 
a trompé le Canada
par Claude Lemelin

Le gouvernement Trudeau a été induit en erreur, en octobre dernier, 
par des hauts fonctionnaires du ‘‘State Department" des Etats-Unis, 
qui lui ont fait croire que la signature de raccord de Paris dépendait 
essentiellement de l'acceptation, par le Canada, d’une mission de sur­
veillance du cessez-le-feu au Vietnam.

Ces renseignements trompeurs ont permis aux Etats-Unis d'exercer 
de très fortes pressions morales sur le Canada et de forcer le gouver­
nement Trudeau à accepter à contrecoeur de participer à la Commis­
sion internationale de contrôle et de surveillance (CICS) dont on envi­
sageait la constitution.

Cet engagement a été pris par le secrétaire d’Etat aux Affaires 
extérieures, M. Mitchell Sharp, le 2 novembre, alors que le Canada 
ignorait tout du projet d’accord de cessez-le-feu alors en voie de négo­
ciation entre Washington et Hanoi, de même que du régime de contrôle 
et de surveillance prévu par cet accord.

Le Canada a forcément constaté, peu après, que les renseignements 
grâce auxquels les Etats-Unis lui ont arraché cet engagement étaient 
fallacieux; et cette constatation a énormément ajouté à la complexité 
de la décision qu’Ottawa doit annoncer sous peu, soit de se retirer d’une 
CICS déjà réduite à l’impuissance, soit d’y maintenir sa délégation. 
En effet, le ministère des Affaires extérieures, désormais, n’a plus la 
certitude que les représentations qui lui viennent des fonctionnaires 
américains’reflètent les intentions véritables de l’administration Nixon 
au Vietnam.

Le détail de cet épisode ténébreux des relations canado-américaines 
a été communiqué au DEVOIR, récemment, par des sources dignes de foi 
qui se sont néanmoins abstenues, par prudence diplomatique, d’accuser 
formellement le "State Department" d’avoir menti à Ottawa.

On allègue les faits suivants. Peu après la conférence de presse de 
Henry Kissinger, le 25 octobre 1972, au cours de laquelle celui-ci a affir­
mé que ‘Ta paix était à portée de la main”, Ottawa s’est fait dire par 
William Sullivan, le sous-secrétaire d’Etat adjoint des Etats-Unis pour 
les affaires du Pacifique et de l’Asie de l'Est, que la signature de l’accord 
de cessez-le-feu alors en cours de négociation à Paris dépendait du con­
sentement du Canada à faire partie d’une commission internationale de 
surveillance. La Pologne, la Hongrie et l’Indonésie, Ottawa s’est il encore 
fait dire, avaient déjà accepté d’en faire partie, ce qui sous-entendait que 
tout dépendait du gouvernement Trudeau.

Des arguments du même ordre ont été invoqués par le sous-secrétai­
re d’Etat Marshall Green, lors d’entretiens avec ses vis-à-vis canadiens 
venus à Washington assister aux funérailles d’Etat de l’ancien président 
Harry Truman. MM. Sullivan et Green cherchaient ainsi à vaincre l’ex­
trême réticence du Canada à assumer aveuglément la surveillance d’un 
accord de cessez-le-feu dont il ignorait tout.

Ces pressions américaines ont abouti. M. Mitchell Sharp a inter­
rompu sa campagne électorale (le gouvernement Trudeau a été presque 
défait le 30 octobre) pour consulter d’urgence ses conseillers diploma­
tiques. Le 2 novembre, M. Sharp annonçait ce qui suit:

"Les parties en cause semblent être arrivées à la conclusion que 
dès qu’un cessez-le-feu entrera en vigueur au Vietnam, il devrait im­
médiatement y avoir une présence internationale sur place, afin d’assu­
mer les fonctions de surveillance qui pourraient être requises."

"Pour faire face à cette situation, le gouvernement du Canada est 
disposé, en conséquence, à mettre à la disposition du nouvel organisme 
international de surveillance, pour une période initiale, la délégation ca­
nadienne auprès de la Commission internationale de surveillance et de 
contrôle (CISC) constituée par la conférence de Genève en 1954.”

"Le gouvernement espère ainsi que, pour autant que la participa­
tion du Canada soit un facteur, cette ligne de conduite permettra aux dis­
positions initiales du cessez-le-feu d’etre mises en oeuvre sans délai, 
a condition, bien sûr, que les parties en cause parviennent à s’entendre."

La déclaration du ministre allait à l’encontre de l’avis de ses conseillers 
et des pénibles enseignements que le Canada a tirés de ses 19 ans au ser­
vice de l’ancienne commission de surveillance. Les pressions améri­
caines ont également forcé M. Sharp à faire fi d’une décision prise par le 
cabinet en 1970 en vertu de laquelle le gouvernement ne devait accepter, 
à l’avenir, aucune mission internationale de surveillance, à moins qu’une 
série de conditions techniques bien définies ne soient préalablement sa­
tisfaites. „ „
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Bourassa riposte aux déclarations d'Obront

La pègre réagit contre 
l'enquête qui la menace

Bourassa

C’est parce que l’Etat est devenu l’un 
des piliers par excellence de la société 
et parce qu’il est là pour s'assurer du 
respect des valeurs fondamentales de 
la société que le gouvernement du Qié- 
bec a lancé l’enquête sur le crime or­
ganisé et qu’il la poursuivra avec la 
plus grande énergie

Interrogé hier sur les ondes de la 
station radiophonique montréalaise 
CKAC, le premier ministre du Québec. 
M. Robert Bourassa, a fait une profes­
sion de foi en la moralité de son gou­
vernement et rappelé que celui-ci n’a­
vait pas hésité à recourir aux moyens 
les plus efficces et les plus directs 
dans sa lutte contre le crime.

Tl est clair, a déclaré M. Bourassa. 
que cette enquête fait mal au crime or­

ganisé dont il ne faut pas sous-estimer 
les nombreuses ramifications et la sub­
tilité des moyens d’action. Le monde in­
terlope réagit et va réagir, en prenant 
tous les moyens contre le premier gou­
vernement au Québec qui a eu le cou­
rage d’instituer une telle enquête ”.
“Nous ne nous contentons pas de 

grandes déclarations, a poursuivi M. 
Bourassa. Nous ne jouons pas aux faux 
purs. Nous agissons de façon concrète, 
et nous sommes en fait le premier gou­
vernement à agir de façon aussi vigou­
reuse contre le crime organisé ".

Soulignant que les milieux du crime 
organisé n’avaient pas la réputation de 
pécher par excès de scrupules dans le 
choix des moyens qu’ils emploient. M. 
Bourassa a affirmé que son gouverne­

ment était prêt à tout, "parce que nous 
sommes convaincus d'avoir l’appui de la 
population dans la lutte que nous avons 
déclenchée".

"Nous avons l'intention de continuer 
à assumer toutes nos responsabilités, a 
annoncé le premier ministre, et de ne 
reculer devant aucun obstacle pour faire 
avancer la société québécoise".

Tl n’est donc pas du tout question de 
modifier ou de ralentir l'enquête sur le 
crime organisé. Nous allons bien au 
contraire poursuivre l’enquête avec la 
plus grande énergie, parce que nous 
considérons que c'est notre responsabi­
lité comme gouvernement de prendre 
les moyens les plus directs et les plus 
efficaces pour faire la lutte ai crime
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Les positions se cristallisent aux Communes

Duel pré-électoral sur 
les réductions promises

M. Trudeau

La Chambre de commerce du Québec 
demande une baisse d'impôt de 7%

Le président de la Chambre de com­
merce provinciale. Me René C.-Alary, 
a exprimé hier sa satisfaction devant 
l’intention du gouvernement Bourassa 
de limiter l’augmentation des dépen­
ses gouvernementales de 8.8%. par rap­
port à l’année dernière, et a demandé 
d’autre part au gouvernement de rédui­
re de 7% les impôts des sociétés et des 
particuliers.

Commentant les prévisions de dépen­
ses pour l’année 1973-74. déposées jeu­
di dernier à l’Assemblée nationale par 
le ministre des Finances, M. Alary a 
indique que si l’on tient compte de la 
partie de cette augmentation qui est due 
a la majoration des coûts et à l’inflation, 
le gouvernement présente des estimés 
de dépenses qui se rapprochent du 4% 
d’augmentations nettes suggéré par la 
Chambre de commerce provinciale pour 
favoriser l’expansion économique du 
Québec.

Rapport Fantus

On se souviendra que dans un mémoi­
re présenté. Içndi dernier, par le bu­
reau exécutif de la Chambre, au minis­
tre de l’Industrie et du commerce, M. 
Guy St-Pierre, la chambre élaborait 
une stratégie de développement pour le 
Québec

Parmi les recommandations qui s’a­
dressaient au gouvernement du Québec, 
la chambre proposait de limiter les 
dépenses gouvernementales à 4% par 
année pour les 5 prochaines années ex­
cluant l’augmentation due à l’inflation.
“Nous souhaitons a décl ré M. Ala­

ry, que lors de la présentation du budget 
lé ministre des Finances donnera aussi 
suite à une autre de nos principales 
recommandations, soit celle de réduire 
de 79% les impôts des particuliers et 
des sociétés. ”
“B faut bien comprendre que cette 

recommandation est essentielle si on 
veut réellement amorcer la création des

75,000 nouveaux emplois dont nous avons 
besoin au cours de la prochaine année, 
a ajouté M. Alary en soulignant que cet­
te réduction d’impôts ne grèverait pas 
indûment les revenus du Québec. Les 
impôts des particuliers et des sociétés 
représentent moins de 40% des revenus 
de la province. Il s'agit donc d'une di­
minution de moins de 3% des revenus du 
gouvernement.

“Nous croyons a conclu le président 
de la Chambre de commerce, que la 
grande majorité des Québécois est d’ac­
cord avec nous sur la nécessité d’at­
teindre le plein emploi au Québec. Nous 
avons proposé une série de moyens car 
nous savons que créer 75,000 nouveaux 
emplois par année pour les 5 prochaines 
années, ça ne peut se faire tout seul. Le 
gouvernement a déjà fait des pas dans la 
bonne direction, la Chambre provincia­
le souhaite maintenant qu’il en fasse un 
deuxième dans le prochain budget."

OTTAWA (CP) Les partis politi­
ques fédéraux étudient avec beaucoup 
de circonspection les conséquences de 
l’affrontement vers lequel ils semblent 
se diriger aux Communes sur la ques­
tion des réductions d’impôt sur le reve­
nu des sociétés, affrontement qui pour­
rait signifier la tenue d’élections géné­
rales prochaines.

Les positions se sont durcies de part 
et d'autres sur ces réductions d’impôts 
promises aux industries de transforma­
tion et de fabrication, à tel point que 
le gouvernement libéral minoritaire 
pourrait perdre le pouvoir.

Tous les députés, libéraux, conserva­
teurs, néo-démocrates, envisagent avec 
un peu d’angoisse la possibilité d’élec­
tions générales en mai ou juin Seuls 
les créditistes demeurent impassibles 
devant la tournure des événements.

“Je pense bien que nous pourrions 
nous tirer d’affaires, commente un dé­
puté conservateur, mais nous serions 
en bien mauvaise posture en campagne 
électorale après avoir voté contre ces 
diminutions d’impôt promises aux so­
ciétés".

"J'aimerais bien voir les conserva­
teurs tenter d’expliquer la situation à 
leurs électeurs, de dire un député li­
béral. Mais ils peuvent tout aussi bien 
réussir à convaincre l’électorat du

S y!log is me
De loutes les ligures de style, M. Bou­

rassa doit avec inquiétude se pencher sur un 
type de raisonnement qui présente au choix 
deux propositions apparemment contradic­
toires mais qui portent en elles une même 
et fatale conclusion.

On connait l’exemple classique: “Soldat, 
ou bien tu as quitté ton poste ou bien volon­
tairement tu as laissé passer l'ennemi. Dans 
le premier cas, tu mérites la mort. Dans le 
second, tu la mérites aussi."

Autre exemple plus contemporain: "Ou 
bien je fais libérer sans délai les trois chefs 
syndicaux; ou bien j’attends d’y être contraint 
par les demandes grandissantes de l’opinion 
publique.”

Kt que xaut-il mieux'.’ Ktre captil a Or- 
sainville ou bien être enfermé dans un tel 
dilemme?

Louis-Martin TARD

bien fondé de leur suggestion d'imposer 
une limite de temps a cette diminution 
d'impôt".

Les néo-démocrates, de leur côté, 
soutiennent que pour eux la question est 
de peu d’importance. Mais ils ne cachent 
pas qu’ils préféreraient ne pas s’enga­
ger dans une autre élection maintenant, 
même si le thème de leur dernière
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Marc Lalonde:

' En attendant 
le jour... "

EDMONTON (CP> - Après 
les élections du 30 octobre, les 
libéraux ont décidé de ne pas se 
comporter au pouvoir comme s'ils 
n’y étaient que provisoirement, 
ils ont plutôt opté pour un type 
dynamique de gouvernement, en 
attendant le jour où ils seraient 
renversés.

C’est ce qu’a expliqué en fin 
de semaine à Edmonton le mi­
nistre de la Santé et du Bien- 
être, M. Marc Lalonde. Le mi­
nistre a ensuite dit quelques mots 
de la conférence fédérale-provin- 
ciale des ministres de la Santé 
qui se déroulera le mois prochain 
et au cours de laquelle les par­
ticipants discuteront de la dupli­
cation des services de sécurité 
sociale offerts par les deux ni­
veaux de gouvernement.

Cette conférence, a-t-il laissé 
entendre, devrait nous permettre 
de clarifier la situation et d'éli­
miner cette duplication qui est 
fort coûteuse et qui se traduit 
par une certaine inefficacité.

M. Lalonde a ensuite annoncé 
que le premier ministre du Ca­
nada. M. Trudeau, rencontrerait 
les premiers ministres des 
provinces à la fin de juin pour 
discuter avec eux de certains 
problèmes comme les tarifs dis­
criminatoires pour le transport 
du fret et le développement éco­
nomique.

M. Turner

Le salarié québécois en retard de 2 ans sur l'Ontarien
par Michel Guénard

Nous présentons aux lecteurs du 
DEVOIR la deuxième tranche du 
rapport du groupe de recherche 
Fantus sur ‘Timage que projeuit 
le Québec” dans les milieux in­
dustriels nord-américains. Com­
mandée au coût de $150,000,1 étu­
de fut remise au gouvernement 
Bourassa en mai dernier. Elle 
devait permettre de dégager les, 
lignes de force de la nouvelle ap­
proche que le ministère de l’In­
dustrie et du Commerce (MIC) de­
vait mettre sur pied en vue d’in­
téresser les capitaux étrangers à 
élire domicile au Québec.

En regard des coûts de la main- 
d’oeuvre. le rapport Fantus établit 
clairment que le Québec représente un 
réservoir de main d’oeuvre a bon 
marché. Par rapport à la croissance

des taux de salaire, la rémunération 
moyenne des travailleurs québécois 
"est en retard de deux ans sur celle de 
l'Ontario”. Ainsi en 1971 le taux d’aug­
mentation des salaires dans les diffé­
rentes industries québécoises s'est si­
tué entre 0.4 et 34.5% en dessous des 
taux ontariens. Quant à la différentielle 
avec les Etats-Unis, il n’est pas besoin 
d’insister davantage sur ce point...

On sait que les hommes d’affaires 
n'ont jamais fait preuve d’un chaud 
enthousiasme envers les mouvements 
syndicaux. En fait, tout groupe qui se 
met en travers eux pour éponger une 
partie des profits est très mal vu. 
Aussi ne faut-il pas se surprendre si au 
fil des 400 pages du rapport Fantus les 
dirigeants d'entreprise perçoivent à la 
fois le gouvernement et le mouvement 
syndical comme un mal social avec qui

l’on doit malheureusement composer.
Jamais n’avait-on pu aussi bien sen­

tir cette vieille mentalité, que d'aucuns 
se plaisent à croire éteinte, du laisser- 
faire économique qui nous renvoie aux 
belle années de la main invisible d’A­
dam :nith. Si l'on ne se gêne pas pour 
accuse les syndicats de tous les maux 
du Quenec. les industriels n’en pensent 
pas moins du gouvernement Bourassa: 
les syndiqués comme les ; iliOiens 
sont irrémédiablement classes comme 
“ennemis de lentreorise Drivée”.

Le rapport Fantus fait ressortir que 
le syndicalisme québécois a mauvaise 
presse auprès des industriels dans une 
proportion qui varie entre 14% pour 
ceux du Québec, 39% pour les Ontariens 
et 10%: dans le cas des Américains. A 
cela vient se greffer un beau couplet de 
protestations cotre le "contenu socia­

liste" des législations du gouvernement 
Bourassa, contre le fardeau trop élevé 
des taxes, contre l’instabilité politique 
de cette province, etc.

Des compagnies québécoises qui quit­
teraient la province, 5% motiveraient 
leur décision sur la base de “l’hostili­
té des syndicats", et un autre 5%, en 
raison de “l’incompétence du gouver­
nement" à assurer des conditions fis­
cales attrayantes pour l’industrie. Ces 
chiffres sont révélateurs de l’impr- 
tance prépondérante qu’occupe la si­
tuation politico-linguistique dans l’es­
prit des industriels canadiens qui dési­
rent élire domicile au Québec. Problème 
dont nous avons largement traité dans 
ces mêmes pages samedi dernier.

Il faut cependant noter le peu de cas 
que font les investisseurs américains 
du problème linguistique du Québec:

chez ces derniers, la décision de ne pas 
investir au Québec n’est motivée que dans 
7% des cas par ce problème alors que 
la situation ouvrière les préoccupe pour 
10% et que l’instabilité politique retient 
leur attention pour un autre 12%. Selon 
le rapport Fantus. la décision des in­
vestisseurs américains repose large­
ment sur des considérations purement 
économiques qui font peu de place à la 
situation politico-sociale des pays d’ac­
cueil.

A ce sujet le rapport Fantus est on ne 
peut plus explicite: le Québec ne béné­
ficie d’aucun préjudice dans les milieux 
industriels américains qui pourrait com­
promettre “a priori" les succès d’une 
campagne de promotion du ministère de 
l'Industrie et du Commerce (MIC) aux 
Etats-Unis.

Voir page 6: Fantus

US News croit 
que Trudeau 
devra céder sa 
place à Turner

WASHINGTON (PC) - L’hebdomadai­
re américain U.S. News and World Re­
port, affirme que le premier ministre, 
M. Pierre Elliott Trudeau, se prépare 
à renoncer à la direction du parti libéral 
fédéral en raison des difficultés qu’il 
éprouve à recruter des fonds pour la 
campagne auprès des grandes sociétés 
canadiennes, notamment celles apparte­
nant à des intérêts américains.

La revue ajoute que le ministre des 
Finances. M. John Turner, semble 
jouir de la préférence du monde des 
affaires, où l’on évoque son nom comme 
successeur possible de M. Trudeau.

U.S. News and World Report attribue 
ses informations à des "collecteurs de 
fonds pour le parti libéral fédéral".

I Des jours périlleux pour le 
cabinet Trudeau: une ana­
lyse de Claude Ryan

Voir page 4
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Nouvelles déductions pour 1972

L es rapports d'impôt pourront tenir 
compte des frais de garde d'enfants
par Renée Rowan

La déclaration d’impôt sur le 
revenu que le contribuable doit 
produire avant la fin d’avril pré­
voit pour la première fois des 
déductions pour les frais de 
garde d’enfants.

Mais attention : on ne doit pas 
se réjouir trop tôt. Ce ‘ca­
deau " du gouvernement n’est 
pas aussi intéressant qu’il peut 
sembler. Et la majorité des 
femmes au travail ayant des 
enfants n’en profiteront pas ou 
si peu. Premièrement, parce

3ue la somme qu’il est permis 
e déduire ne correspond pas 

aux frais réellement encourus; 
deuxièmement, parce que très 
peu de femmes voudront récla­
mer des reçus de leurs gardien­
nes, ne vou'ant pas les met­
tre dans l’embarras.

A la première page de la bro­
chure d’information préparée

Par le Revenu national, intitulée 
’rais de garde d’enfants, on 

souligne qu’"à compter de 
1972, les frais de garde d’en­
fants seront déductibles, pour 
fins d’impôt, du revenu d’une 
mère qui travaille, et en cer­
taines circonstances, du re­
venu du père ”.

Puis, tout doucement, on en 
vient aux faits; “... lorsqu'une 
mère fait garder ses enfants 
pour pouvoir se rendre au tra­
vail, elle pourra déduire de son 
revenu les frais qu elle a en­
courus, compte tenu de certai­
nes limites."

Ces deux derniers mots font 
toute la différence. Il est dit à 
la page 2 de la brochure: “Vous 
pouvez déduire la somme que 
voas avez versée effectivement

firmité physique 
nt à la charge de

pour la garde d’enfants, pourvu 
qu elle ne dépasse pas le moins 
elevé des montants suivants; 
$500 par enfant; $2,000 pour la 
famille ou les deux-tiers du re­
venu que vous avez gagné pen­
dant l'année.

Des études ont d’autre part 
démontré que pour faire garder 
un enfant a domicile actuelle­
ment, ça coûte en moyenne $1,- 
200 par année. Si vous n’avez 
qu’un seul enfant, les frais ac­
ceptés comme déductibles ne 
sont que de $500.

Les frais ne sont déductibles 
que pour la garde d’enfants qui 
ont moins de 14 ans, ce qui 
semble raisonnable, ou qui ont 
dépassé cet âge mais qui, en 
raison d’une infirmité 
ou mentale, sont 
la mère ou du père.

Ne peuvent pas être engagés 
comme gardiennes une per­
sonne comptée par vous ou vo­
tre mari comme personne à 
charge aux fins de l’impôt ou 
une personne âgée de moins de 
21 ans, qui voas est apparen­
tée par les liens du sang, du 
mariage ou de l’adoption.

Pour être admises, les dé­
ductions réclamées pour frais 
de garde d’enfants doivent être 
appuyées par des reçus. Pas 
n'importe lesquels reçus. Il est 
important de noter que le nom, 
l’adresse et le numéro d’assu­
rance sociale doivent y figurer, 
autrement ceux-ci seront refu­
sés.

Il est bien convenu que la 
très grande majorité des fem­
mes qui s'engagent comme gar-

Selon l'ex-premier ministre Bennett

L e crédit social balaiera le 
N PD aux prochaines élections 
de la Colombie-Britannique

NEW WESTMINSTER (PO 
L’ancien premier ministre 

de la Colombie-Britannique. 
M. W.A.C. Bennett, a clôturé 
samedi le congrès du Crédit 
social de la province en répé­
tant qu'aux prochaines élec­
tions provinciales, le parti ba­
layerait les "hordes socialis­
tes" du Nouveau parti démo­
cratique.

Le peuple nous rétablira 
au pouvoir à une majorité qui 
sera la plus forte que nous 
ayons jamais eue. dit-il aux 
496 délégués réunis. Ces pe­
tits socialistes apeurés n'ont 
la majorité qu'à la législature 
de la Colombie-Britannique '

Il a demandé aux membres 
du parti d'accentuer leur cam­
pagne de recrutement.

D'heureux
Ontariens

(PC)-Quatre Ontariens, dé­
tenteurs de billets du Sweep­
stake irlandais, ont rempor­
té chacun $123.000 au Lincoln 
Handicap qui s’est déroulé 
samedi à Doncaster, en Angle­
terre.

Bronze Hill, favori à 50 
contre 1, est arrivé premier, 
en avance de 1 1-2 longueur 
sur Queendom. favori à 15 
contre 1, lequel a valu $49,200 
à chacun de quatre autres Ca­
nadiens! deux de l'Ontario, un 
de Winnipeg et un de Montréal. 
M. J. Myler.

Desperate Dee, arrivé 
troisième, a valu $24.600 à un 
Ontarien et à deux citoyens de 
la Colombie-Britannique.

Les quatre gros gagnants 
de l’Ontario, sont:

-Alan Lawrence, 38 ans. 
de Kitchener, directeur du 
département du courrier de 
TUniversité de Waterloo:
- Wayne Fitzpatrick. 37 ans. 

de Tillsonburg. secrétaire- 
tresorier d une agence de 
voitures automobiles ;

Paul Sagat. ouvrier de la 
construction, en chômage, 
de Windsor;

-et Michael Speirs. 20 ans, 
étudiant en comptabilité de 
Scarborough.

Attention !
LONDON (CP) - Des étu­

diants de l’Université Wes­
tern Ontario de London ont dé­
claré, en fin de semaine, que 
le gouvernement fédéral avait 
sciemment modifié la loi de 
l’immigration canadienne pour 
forcer pas moins de 3,500 étu­
diants étrangers venus de pays 
en voie de développement à 
quitter le Canada au terme de 
Tannée académique actuelle

Samedi matin, les délégués 
avaient déjà réalisé le princi­
pal objectif du congrès: établir 
les règles pour la prochaine 
course à la direction du parti, 
qui aura lieu en novembre.

Agé de 72 ans. M. Bennett 
a confirmé qu'il ne comptait 
pas solliciter un nouveau man­
dat. ce qui signifie que. pour 
la première fois depuis 20 
ans. il cède la place à un autre.

La constitution du parti, ré­
visée. se montre moins exi- 
gente au chapitre des qualifi­
cations requises d'un candidat 
à la direction. Dorénavant, il 
devra simplement être citoyen 
canadien, membre en bonne et 
due forme du Crédit social de 
la Colombie-britannique. et 
jouir du droit de vote.

Depuis que le parti existe 
dans cette province, il n'avait 
jamais tenu un congrès pour 
élire un chef. M. Bennett, lui. 
avait été élu en 1952 par le 
caucus du Crédit social.

Jusqu'à présent aucun des 
candidats possibles ne s est 
déclaré. Le président du parti. 
M. George Driediger. a expli­
qué qu'un "gentleman’s 
agreement ' était intervenu en­
tre les différents candidats 
"de ne pas en parler pour le 
moment".

Quatre membres éminents 
du parti sont considérés com­
me des candidats en puissance. 
Il s’agit de MM. Les Peter- 
son, ancien procureur-général 
de la province; James Chabot, 
député et ancien ministre du 
Travail: Grace McCarthy, an­
cien ministre sans portefeuil­
le et Philip Arthur, personna­
ge très controversé

Quant à M. Driediger. dont 
on avait évoqué le nom comme 
candidat possible, bien qu’il 
n’ait jamais siégé à la législa­
ture. il a déclaré samedi qu’il 
n'était pas dans la course.

Les sièges à la législature 
actuelle se répartissent com­
me suit: 38 NPD; 10 Crédit 
social; 5 libéraux et 2 conser­
vateurs.

Rectificatif
Au nom du comité d’organi­

sation du colloque Flaubert, 
le professeur Michael Issa- 
charoff de l'université Wes­
tern Ontario signale qu'une 
erreur s'est glissé dans une 
information parue le 12 mars 
dernier en page 13 du Devoir, 
soas le titre: "Des subventions 
de $150,000 aux sociétés sa­
vantes et aux universités". Le 
colloque Flaubert, pour le­
quel une subvention a été ac­
cordée. aura bien lieu du 29 
au 31 mars et non en mai 
comme il était écrit dans cet 
article. Les séances se tien­
dront dans la salle 207 de la 
faculté de droit.

diennes ou aides familiales, ne 
considèrent pas leur travail com­
me un métier ou une profes­
sion au même titre qd’une em­
ployée de bureau, par exemple. 
Parce qu elles gagnent peu et 
le font sur une base de temps 
partiel ou de non-permanence 
en ce sens qu’elles vont d'une 
famille à l’autre, elles refusent 
de produire une déclaration 
d’impôt alléguant que, de toutes 
façons, “elles ne volent rien au 
gouvernement”.

Elles n’ont donc pas de numé­
ro d’assurance sociale et celles 
qui les engagent se font leurs 
complices comprenant la situa­
tion. Qui accepterait d’aller 
“déclarer" sa gardienne quand 
celle-ci gagne si peu et va gar­
der pour allonger un budget 
déjà maigre ou pour se faire un 
peu d’argent de poche.

Bien souvent ce sont des fem­
mes dont le mari est malade ou 
en chômage.

Plusieurs d’entre elles béné­
ficient d’une prestation d’as­
sistance sociale et ne pemfent 
de ce fait gagner plus qu'un cer­
tain montant relativement peu 
élevé, faute de quoi elles se 
voient couper une partie de 
leurs prestations. Ainsi, une 
femme seule éligible à $100 par 
mois et qui gagnerait $50. par 
mois en allant garder, verrait 
sa prestation réduite à $75.00 
puisqu’elle n’a le droit de ga­
gner que $25.00 par mois au ter­
me de la loi d’assistance so­
ciale.

Les femmes chefs de famille 
peuvent gagner $40. par mois, 
plus $5.00 additionnel par en­
fant à charge. Ce qui n est pas 
énorme, il faut bien le dire.

L’aide familiale qui couche à 
la maison reçoit en moyenne 
$10. par jour, ce qui donne $2,- 
600 par année, vacances payées. 
Ce montant exclut la pension et 
le logement qui ne sont pas ad­
missibles à titre de déductions 
pour frais de garde d'enfants. 
L'écart est grand entre les 
frais versés effectivement et 
ceux qu’il est permis de dédui­
re. surtout si Ton n'a qu'un seul 
enfant et même deux alors que 
le montant déductible n'est que 
de $500. ou $1,000. La situation 
est d’autant plus pénible pour 
la mère qui est seule soutien 
de famille.

Cela devient un peu plus in­
téressant dans le cas des gar­
deries de jour alors que les 
frais sont déductibles jusqu’à 
concurrence de $15.00 par se­
maine par enfant, les frais 
d’hébergement dans des pen­
sionnats et dans des colonies 
de vacances. Ce frais, rappe- 
lons-le, doivent toujours avoir 
été supportés afin de permet­
tre à la mère d'occuper un em­
ploi ou d'exploiter un commer­
ce. Et là encore, il faut obte­
nir des reças. Mais ici. il n’y 
a pas de difficulté.

Pour que ces déductions s'a­
vèrent pratiques pour la mère 
qui travaille, il devrait y avoir 
davantage de garderies de jour, 
plus faciles d’accès et à prix 
raisonnable. Mais ce n’est 
pas le problème du revenu na­
tional. C’est tout le système 
qui est en cause.

Par suite des barrages érigés autour du village de Wounded Knee par les troupes fédérales, les résidents du village 
du Dakota du Sud fent face à une pénurie d'essence. Mais les bons samaritains sont toujours disponibles dans les 
moments les plus pénibles. (Téléphoto AP)

Le tribunal fédéral anti-dumping 
remplit-il vraiment sa mission?

Les Maritimes 
songent à 
se regrouper

HALIFAX (PC) - Le Conseil 
économique des provinces de 
l’Atlantique CEPA, estimant 
que la question de l’intégration 
des Maritimes est liée au 
secteur privé dans les trois 
provinces, a émis une décla­
ration d'appui à une alliance 
des Maritimes et se propose 
de demander au public de le 
seconder dans ce projet.

En même temps, le CEPA a 
blâmé les politiciens et les 
fonctionnaires publics pour ne 
pas vouloir se “mouiller les 
pieds”, et le Conseil des pre­
miers ministres des Maritimes, 
les journaux locaux et jusqu'au 
CEPA lui-même, pour ne pas 
vouloir se rendre compte de 
la nécessité d une cooperation 
régionale à travers le public 
et pour ne pas arriver à con­
cevoir clairement cette éven­
tualité.

Le CEPA est une organisa­
tion régionale autonome qui 
favorise une union politique 
complète de la Nouvelle-Ecos­
se. du Nouveau Brunswick et de 
Tlle-du-Prince Edouard; sa 
déclaration a été rendue publi­
que vendredi, dans son com­
muniqué mensuel.

Le groupe de partisans af­
firme que leur déclaration a 
pour but de montrer aux poli­
ticiens et aux fonctionnaires 
des trois provinces ou’une ap­
proche régionale du développe­
ment social et économique fait 
l’objet d’une certaine populari­
té

OTTAWA (PC) - A quoi 
sert le tribunal fédéral anti­
dumping?

Cette question a été posée 
au cours d une récente réu­
nion du comité des finances 
des Communes.

Certains députés, en effet, 
ont demandé si le tribunal, 
créé en 1969 dans le but de 
protéger les manufacturiers 
canadiens contre une concur­
rence extérieure déloyale, 
remplissait vraiment sa mis­
sion.

Pour M. Alfred D. Haies, 
député conservateur de Wel­
lington, le tribunal est de peu 
d'utilité aux petites entrepri­
ses. car les frais de partici­
pation aux audiences sont trop 
élevés.

Le nombre d'affaires de 
dumping - 22 - portées à l'at­
tention du tribunal au cours 
des quatre dernières années, 
dit-il, est peu de chose compa­
ré aux ennuis que les manu­
facturiers canadiens ont avec 
les importations.

M. Sinclair Stevens, député 
conservateur de Toronto- 
York-Simcoe. déclare que les 
fabricants de chaussures sont 
en difficulté à cause des im­
portations, mais le tribunal 
a mis trop de temps pour éla­
borer son rapport sur la si­
tuation.

M. Marcel Lambert, député

Ces rapports 
d'impôts à 
"$5 et plus"!

Le quotidien torontois Glo­
be & Mail a voulu vérifier les 
services que 11 bureaux de 
Toronto offrent pour "$5 et 
plus" aux contribuables dési­
reux de compléter leurs rap­
port d’impôts. Le résultat, 
d’après des données fictives 
soumises aux firmes spécia­
lisées, a mené à une facture 
moyenne de $15 (allant de $9 
à $25. alors qu’en certains 
endroits on annonce des frais 
de $3.50et plusi.

Dix des onze rapports, vé­
rifiés par un fonctionnaire du 
ministère du revenu national, 
contenaient des erreurs. A 
deux succursales d une même 
compagnie, on note, pour un 
même rapport d'impôt, une 
différence dç $2.50 dans la 
note.

Deux compagnies qui disent 
utiliser des ordinateurs pour 
traiter les données n’avaient 
remis au “contribuable" son 
rapport d'impôt complété que 
deux semaines après le pre­
mier rendez-vous.

Plus près de nous toutefois, 
dans la région de Montréal, 
certains groupements popu­
laires ont prévu des cliniques 
où des comptables ou des fi­
nissants en sciences adminis­
tratives font le dépannage, à 
bon compte, des citoyens de 
tel ou tel quartier. C’est ain­
si qu’à Longueuil. jusqu'au 28 
avril, au sous-sol de l'église 
Saint-Antoine, il n’en coûte 
que $3 pour s'acquitter du 
devoir annuel à l'endroit du 
fisc, grâce à une collaboration 
entre la Caisse Pop de l'en­
droit et les finissants (tech­
niques administratives) du 
cégep Edouard-Montpetit 
(Renseignements au 670-5510).

conservateur d’Edmonton- 
ouest, a suggéré que le tribu­
nal fusionne avec la commis­
sion des tarifs.

Il y a deux ans, le tribunal 
a été la cible de critiques si­
milaires, à la suite de quoi 
son mandat a été élargi pour 
lui permettre d’entreprendre 
des enquêtes, à la demande 
du gouvernement, sur les ré­
percussions des importations 
qui ne comportent aucune pra­
tique de dumping.

Le dumping est une prati­
que qui consiste à exporter 
des marchandises à un prix 
inférieur à celui pratiqué 
dans le pays d'origine, c'est 
à dire le pays exportateur.

Quand lé ministère du Re­
venu reçoit des plaintes de 
manufacturiers canadiens et 
qu’il juge qu’il y a dumping, 
il impose a titre provisoire 
des droits anti-dumping sur 
les produits incriminés.

A partir de ce moment, le 
tribunal a un délai de 90 jours

pour tenir des audiences et dé­
cider si le dumping en ques­
tion occasionne un préjudice 
matériel à l'industrie canadien­
ne. S'il arrive à la conclusion 
qu’il y a eu préjudice, les 
mesures anti-dumping qui 
étaient provisoires deviennent 
permanentes. Autrement, les 
importateurs obtiennent le 
remboursement des tarifs 
supplémentaires qu’ils ont 
payé pendant la période inté­
rimaire de 90 jours.

Le président du tribunal. 
M. J P. Gauthier, a déclaré 
au comité que le rôle du tri­
bunal est purement passif. 
Il ne tient d’audiences sur une 
affaire que si elle est lui sou­
mise par le ministère du Re­
venu.

Selon M. Gauthier, l’indus­
trie canadienne montre peu 
d’empressement à recourir 
au tribunal et ne se plaint donc 
pas toujours au ministère du 
Revenu.

Il nie cependant que les

Le phénomène de l'alcoolisme 
est en régression chez les 
Indiens de la Mauricie-l\lord

Le phénomène de l'alcoo­
lisme est en progression chez 
les Indiens des réserves du 
Nord de la Mauricie. Mais 
cette alcoolisation active des 
Indiens est plus une consé­
quence de leur façon de vivre

L'Alberta met 
fin à sa grève 
des ascenseurs

EDMONTON (PCi-Environ 
200 membres de l’Union inter­
nationale des constructeurs 
d’ascenseurs en Alberta met­
tent un terme à leur grève de 
six mois en retournant au tra­
vail ce matin.

M. Bruno Schultz, repré­
sentant de la division 122 du 
syndicat, a annoncé vendredi 
soir que les syndiqués avaient 
accepté, à contre-coeur il est 
vrai, de reprendre leur tra­
vail parce qu’ils estimaient 
que le gouvernement provin­
cial leur imposerait un arbi­
trage obligatoire au début de 
la semaine.
“Ils ne veulent pas retour­

ner au travail". a dit M. Schultz, 
parlant au nom de la divi­
sion 130 de Calgary aussi 
bien que de celle d’Edmonton.

La semaine dernière, le 
ministre albertain du Travail 
Bert Hohol a déclaré à la lé­
gislature qu’il appuyait forte­
ment d’éventuelles tentatives 
du gouvernement visant à 
mettre fin à la grève. Il a 
ajouté que depuis le début de la 
grève, au mois d’août, envi­
ron $200 millions injectés 
dans des projets de construc­
tion dans la province avaient 
été retardés.

M. Schultz a rappelé que la 
principale question en litige 
était la sécurité d’emploi. 
Les syndiqués ont reçu leur 
dernière augmentation sala­
riale en novembre 1971; leurs 
salaires horaires ont alors 
été portés à $5.90.

qu’un problème de toxicoma­
nie.

Au retour d’une enquête 
sur l’évaluation du phénomè­
ne-toxicomanie chez les In­
diens des réserves Obedji- 
wan, Manouane et Weymonta- 
chie du Nord de la Mauricie, 
trois travailleurs sociaux 
de cette région font état dans 
leur rapport du manque total 
d’information des Indiens, 
quant aux conséquences de Tu- 
sage prolongé des drogues.

La présence chez les In­
diens d’un animateur social 
compétent - Indien de préfé­
rence - aiderait énormément 
les collectivités isolées, que 
sont les réserves, dit le rap­
port signé par Ernest Hame- 
lin, du Centre de traitement 
pour alcooliques de Pointe- 
du-Lac, Jean Gagnon, du 
Service communautaire du 
même endroit, et François 
Trudel du Service social de 
la Mauricie.

L’intoxication, dit-on dans 
le rapport, est rapide chez 
les Indiens, et les modes de 
boire sont particuliers la 
consommation se fait toujours 
en groupe, et très souvent, 
dans le clan familial. L’inha­
lation de solvants a été ob­
servée chez des jeunes de 7 
à 12 ans dans certaines ré­
serves. Il appert que les jeu­
nes qui sont à l’école en 
dehors des réserves sont ap­
pelés à entrer en contact 
avec les drogues populaires 
chez les jeunes non-indiens.

Il serait important que les 
Indiens sachent qu’il existe 
des institutions qui peuvent 
aider ceux qui sont aux prises 
avec un problème d’alcoolis­
me. Il serait également ur­
gent que certains individus des 
réserves soient référés aux 
institutions spécialisées en 
alcoolisme et toxicomanies. 
Dans l’immédiat, des cours 
pourraient être donnés dans 
les réserves, afin de sensibi­
liser les Indiens à ces pro­
blèmes; des services de dé­
sintoxication devraient égale­
ment être plus accessibles 
à la population indienne.

frais des audiences empê­
chent les petites entreprises 
de recourir au tribunal.

Quant à la suggestion de 
fusion avec la commission des 
tarifs. M. Gauthier estime 
que la décision en la matiè­
re appartient au gouverne­
ment. Il n’a pas d'obj°ction. 
personnellement, à avoir ac­
cès au personnel et aux 
moyens de ladite commission.

Le tribunal anti-dumping 
dispose d’un personnel de neuf 
employés, dont les sténogra­
phes. Son budget pour l’exer­
cice financier 1973-74 a été 
établi à $275.000. Le tribunal 
lui-même se compose de 
trois membres.

Quant à la commission des 
tarifs, qui compte sept mem­
bres, et dispose de 33 em­
ployés, son budget global 
s’élève à $771,000.

Depuis l’amendement de la 
loi sur le tribunal anti-dum­
ping. en 1971. le gouverne­
ment n’a adressé au tribunal 
qu’une seule requête, celle 
concernant les importations 
de chaussures. M. Gauthier 
affirme que le rapport est 
actuellement en cours d'im­
pression et de traduction et 
qu’il devrait être prêt vers 
la fin du mois d’avril, soit 
16 mois après la requête.

Dans le cadre de l'enquê­
te, des questionnaires ont été 
envoyés à 187 fabricants ca­
nadiens de chaussures, dont 
76 seulement ont donné des 
réponses détaillées. D n’a 
pas été aisé, non plus, d’ana­
lyser les états financiers de 
ces 76 firmes au cours des 
cinq dernières années.

Selon M. Gauthier sur 22 
cas qui ont été soumis au tri­
bunal, 11 seulement ont été 
considérés comme ayant subi 
des préjudices matériels.

La plupart des sociétés qui 
se plaignent de dumping, ap­
partiennent. dit-il, à des étran­
gers.

DÉCÈS
Nottz s.v.p. qua las avis Ua 
décès doivent nous parvenir 
avant 4 30 p.m. pour publi 
cation du lendemain. La di­
manche : 2 é 4:30 pm.

NAUD. A Montréal, le 24 mars 
1973 à Tâge de 82 ans, est décé­
dé. M. Honoré Naud, ex-employé 
du ministère de la Santé, époux 
d’Antonine Drouin. Il laisse dans 
le deuil outre son épouse 4 en­
fants adoptifs: Fernande Drouin- 
Naud. Colette D.ouin-Naud (Mme 
Bernard Charleboisl. André 
Drouin époux de Denise Lemay et 
Jean Drouin époux d'Alma Clow. 
ainsi que ses 2 frères M. Tabbé 
Ovila Naud autrefois curé de 
Notre-Dame de La Garde, à Ver­
dun. Prudent Naud Sa belle-soeur 
Mme Evariste Naud. M. Mme Vin­
cent et Georges Drouin, ainsi 
que plusieurs neveux et nièces 
Les funérailles auront lieu mardi 
27 mars. Le convoi funèbre par­
tira des Salons Urgel Bourgie 
Ltée. no 400 est rue Henri-Bou- 
rassa à 8 heures 45. pour se ren­
dre à Téglise St-Nicolas, où le 
service sera célébré à 9 heures. 
Et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture 
Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation 
S.V.P pas de fleurs, dons à l'Ins­
titut de Cardiologie seraient ap­
préciés.
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L'ensemble folklorique de l'État de Jalisco, l'un des meilleurs groupes de mariachis et de danseurs du Mexique, a 
inauguré hier, au chalet du Mont-Royal, la Semaine de l'amitié Mexique-Canada, en offrant un spectacle de 
musique et de danses à l'intention des promeneurs du dimanche.
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En prévision des élections scolaires à Montréal

Les syndiqués optent pour 
la démocratisation scolaire
par Gilles Provost

Environ 200 citoyens réunis en fin 
de semaine à l’instigation des mouve­
ments syndicaux ont décidé, samedi soir, 
de fonder un “Mouvement pour la dé­
mocratisation scolaire" sur lHe de 
Montréal qui réunirait des représentants 
dans 'chacun des quartiers électoraux en 
vue des premières élections scolaires 
de Montréal, le 18 juin prochain.

Les participants ont élaboré les gran­
des lignes d’un programme provisoire 
et décidé de former des comités provi­
soires de quartier là où c’était possible, 
c'est-à-dire dans seize quartiers.

Toutefois, reconnaisant leur manque 
de représentativité, les participants 
n’ont pas voulu se donner un program­
me ou des structures trop definitives, 
préférant confier à un comité de coor­
dination de sept membres le soin d’or­
ganiser un véritable congrès de fondation 
dans un mois environ.

D’ici là, les participants et le comité 
de coordination tenteront d’entrer en 
communication avec tous les autres 
groupes qui veulent stimuler une vérita­
ble participation démocratique dans le 
domaine scolaire à Montréal de façon à 
regrouper les forces le plus possible 
en vue de l’échéance qui approche rapi­
dement.

Les dirigeants syndicaux ont fortement 
insisté pour dire qu'ils n’avaient aucu­
nement l'intention de prendre le leader­
ship de ce nouveau mouvement. "Consta­
tant que les partis politiques tradition­
nels s organisent déjà pour servir leurs 
intérêts, nous avons voulu réunir des 
représentants des milieux populaires 
pour leur permettre d'analyser la situa­
tion et nous leurs offrons le soutien 
matériel nécessaire à l’action qu'ils 
décideront", a déclaré Michel Chartrand.

"Maintenant que cette première ren­
contre a eu lieu, que les gens se sont 
rencontrés et ont décidé de s’organiser, 
nous sommes satisfaits et nous estimons 
avoir atteint notre objectif," a-t-il ajou­
té.

Les organisateurs de cette réunion 
avaient invité un grand nombre de mou­
vements populaires et plusieurs syndi­
qués ainsi que la population en général 
oar la voix des media d'information. 
Seules les personnes les plus engagées 
sur le plan social se sont déplacées, ce 
qui a fait qu'on y retrouvait un grand 
nombre de figures connues, mais rela­
tivement peu de "parents bien ordinai­
res".

Les ateliers de travail avaient pro­
posé plusieurs résolutions et amende­

ments concernant le programme provi­
soire d'un tel mouvement mais l'assem­
blée plénière n'a pas eu le temps de 
tout étudier et adopter.

Pourtant, on a estimé que le Conseil 
scolaire de l'Ile de Montréal devrait 
être propriétaire des immeubles et as­
surer prioritairement le rattrapage de 
tout le secteur francophone en tenant 
compte des besoins particuliers de cha­
que quartier. Les participants ont de­
mandé que la disparité entre les com­
missions scolaires se répercute sur un 
budget qui ne sera pas basé uniquement 
sur le nombre des éleves.

Concernant les écoles défavorisées, 
on demande un plus grand nombre de 
professeurs qui auraient une formation 
spéciale, des équipes multidisciplinai­
res capables d'envisager les problèmes 
plus globalement, des mécanismes de 
participation pour les parents et notam­
ment la nomination par les parents, les 
étudiants, les professeurs et le person­
nel de soutien, d'un animateur a plein 
temps payé par la commission scolaire 
et charge exclusivement de regrouper 
les parents.

Les participants ont aussi réclamé un 
meilleur enseignement gratuit et à plein

Voir page 6: les syndiqués

Moins de morts l'an dernier sur
les autoroutes à péage du Québec

L'indice de mortalité sur les trois au­
toroutes à péage du Québec a atteint 
son plus bas niveau au cours de l’année 
abaissant son propre record et même 
celui des autoroutes des Etats-Unis.

Au Québec, l’indice est passé de 2.1 
morts par 100 millions de vehicules-mil- 
les en 1971 à 1.67 en 1972, alors que 
mur la même année, aux Etats-Unis, 
la moyenne a été établie à 2.2.

Le vice-président directeur général 
de l'Office des autoroutes du Québec, 
M. Paul-E. Prévost, attribue ce suc­
cès aux efforts concertés effectués au 
cours de 1972 sur le plan de la sécuri­
té routière, et particulièrement à l’in­
tensification de l’application du règle­
ment numéro 20. qui régit les lois de 
circulation sur les trois autoroutes à 
péage du Québec.

Le nouveau record Oe l’Office a été 
établi en dépit d'un • h isse au chapitre 
du volume de circulation. On a compté 
quelque 1,136,716,00* milles parcourus 
par les automobilistes en 1972. Ce chif­
fre a été de 1,067,721,000 en 1971, ce qui 
représente une augmentation de près de 
69,000.000 de milles parcourus.

Fait à remarquer, l'indice de morta­
lité de l'autoroute des Laurentides a 
connu une baisse considérable au cours 
de l'année, passant de 2.6 en 1971 à 1.78 
par 100 millions de véhicules-milles en 
1972. Aucun accident mortel n’étant sur­
venu sur l'autoroute de la Rive-Nord, 
c’est donc l’autoroute des Cantons de 
l’Est qui passe au dernier rang des trois 
autoroutes, avec un indice de 2.49.

En 1972, 17 accidents mortels ont cau­
sé 19 pertes de vie sur les trois autorou- 
tes On a compté 12 morts sur l’autorou­
te des Laurentides dont le total de milles
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parcourus s’élève à 675,111,000, et 7 
sur celle des Cantons de l’Est, pour 281,- 
537,000 milles parcourus; aucun décès 
n’a été compté sur l’autoroute de la Ri­
ve-Nord, malgré un total de 180,067,000 
milles parcourus.

Depuis l’ouverture des autoroutes à 
péage au Québec, les statistiques d’acci­
dents mortels sont les suivants :

ANNEE
Accidents
mortels

Indice de 
mortalité

1961 4 2.4
1962 10 6.9
1963 . 7 4.1
1964 9 5.0
1965 9 2.6
1966 14 4.2
1967 14 2.7
1968 11 2.4
1969 21 2.6
1970 22 2.2
1971 23 2.1
1972 19 1.67

Huit morts 
accidentelles 
au Québec

Huit personnes au moins ont perdu la 
vie de façon accidentelle, en fin de se­
maine, sur les routes du Québec, dont 
cinq dans une collison frontale surve­
nue samedi midi, entre deux voitures 
sur la route 54. dans le parc des Lauren­
tides, à une soixantaine de milles au nord 
de Québec.

Les victimes de cette tragédie rou­
tière sont M. Joseph Cloutier, 61 ans. de 
Québec. Mme Jean-Guy Grondin, 19 ans. 
Mme Arthur Grondin, 46 ans, Sylvie 
Grondin. 14 ans, et Bertrand Bérubé. 
tous de Jonquières.

Une autre collision frontale a fait un 
mort vers lh50 samedi matin, sur la 
route 24 près de Saint-Georges de Beau- 
ce. La victime est Roger Roy, 17 ans. 
de Saint-Georges-Est. dans le comté de 
Beauce.

Hier, deux personnes ont perdu la vie 
dans des accidents de la route. Vers 
2hl5 sur la route 2, à Lavaltrie. un jeu­
ne homme de 21 ans. Daniel Boyer, du 
51 rue des Castors, à Lavaltrie, s’est 
tué lorsque son auto a capoté.

Vers 5 heures, un autre jeune homme, 
André Viau, 20 ans, du 1045 Place de 
Colombe, à Montréal, a perdu la vie lors­
que son automobile a frappé un mur de 
ciment, à Saint-Paul d’Abbotsford, dans 
le comté de Rouville.

Par ailleurs, la Sûreté provinciale de 
l'Ontario signale la mort d une Montréa­
laise, Mme Denise-Claudette Lord. 
31 ans, décédée des suites des blessu­
res subies au cours d'un accident surve­
nu samedi sur la route 401, à une dizai­
ne de milles de Brockville. La police 
a indiqué que Mme Lord, qui travail­
lait au camp militaire de Petawawa. 
avait perdu le contrôle de son véhicule.

Lfl CROIX-ROUGE
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À AIDER

■ aujourd'hui
Afin d’éviter aux malades tout déplace­

ment inutile, la direction de l’hôpital Hô­
tel-Dieu de Montréal rappelle que le servi­
ce d’admission et les consultations externes 
seront fermés toute la journée, pour res­
pecter l’un des deux congés supplémentaires 
accordés par la convention collective de 
travail.

•
Une centaine de peintures réalisées par 

des enfants indiens âgés de trois à neuf 
ans sont exposées jusqu’au 7 avril, dans 
le secteur "ouest" du viaduc de la Place 
Bonaventure de Montréal.

•
A 9h30. début d’une conférence de deux 

jours organisée par le Conseil canadien de 
développement social, au centre de confé­
rence du gouvernement canadien. 2 rue 
Rideau, à Ottawa. Le thème de la confé­
rence: "Les concepts nouveaux de travail ”,

•
A lOh. au salon de la mairie de Montréal, 

lancement officiel de la Semaine de l’amitié 
Mexique-Canada.

•
A llh45. conférence-débat organisée par 

le comité de linguistique du collège du 
Vieux-Montréal, à l’auditorium du pavillon 
Marie-Victorin. Conférencier: M. Pierre 
Beaudry.

A 12hl5. la comédienne Geneviève Bu- 
jold préside le lancement officiel de la 
Campagne des fédérations 1973 au "puits" 
de la place Bonaventure.

•
A 13h. Mme Françoise Gaudet-Smet pro­

nonce une conférence sur le Tiers-Monde 
lors de la convention des industries Bom­
bardier. à l'hôtel Le Baron de Sherbrooke.

•
A 14h. M. Claude Castonguay. ministre 

québécois des Affaires sociales, est confé­
rencier devant les étudiants en médecine, 
à l'Université Sir George Williams de 
Montréal.

•
A 16h. Mme Nancy M. Waggoner, de la 

Société américaine de numismatique, est 
conférencière lors d'un séminaire général 
organisé par le département d’études an­
ciennes de l’Université McGill, à l'édifice 
Stephen Leacock, salle 116.

A 20h, au sous-sol de la chapelle Sainte- 
Anne (angle Liège et Saint-Gérard), expo­
sé du journaliste Marcel Pépin sur les con­
flits politiques dans le cadre de Chantier 73.

•
A 20h30, assemblée de la Société histori­

que de Montréal, dans la salle Saint-Sulpi- 
ce de la Bibliothèque nationale du Québec. 
1700 rue Saint-Denis. Mme Micheline D'Al- 
laire. professeur d'histoire à l’Université 
d’Ottawa, sera conférencière

Tuée à coups 
de couteaux

Une querelle de ménage s'est termi­
née de façon tragique, hier après-midi, 
alors que le mari a tué sa femme à 
coups de couteau.

L'incident s'est produit au 5632 rue 
Chabot, dans l'est de la métropole. La 
victime est Mme Thérèse Moreau. 27 
ans. Son mari. Normand Moreau, 30 
ans, est détenu par la police de Mont­
réal comme témoin important pour l'en-, 
quête du coroner. Il a été arrêté quel­
ques minutes après le drame, survenu 
vers 15 heures, à la suite d’un appel 
téléphonique fait à la police.

Il s'agit du Hère meurtre à surve­
nir à Montréal depuis le début de l'an­
née 1973.

L es métallos de Montréal-Est se sont
prononcés contre un arrêt de travail

La grève des 1.800 métallos des usi­
nes de Canadian Copper Refiners et de 
Noranda Metal Industries, qui devait dé­
buter ce matin, a été évitée de justes­
se.

En effet, les travailleurs syndiqués de 
ces deux filiales de Noranda Mines Li­
mited, à Montréal-Est, qui sont mem­
bres du Syndicat des métallurgistes unis 
d'Amérique (FTQ), ont accepté, hier, 
les dernières offres que la partie pa­
tronale a soumises vendredi soir der­
nier.

Les syndiqués de Canadian Copper 
Refiners ont ratifié leur nouvelle con­
vention dans une proportion de 647c tan­
dis que ceux de Noranda Metal Industry 
ont accepté les dernières offres patro­
nales dans une proportion de 867c.

Selon le coordonnateur du Syndicat 
des métallos (FTQ) dans la région de 
Montréal, M. Raymond Sliger, "les syn­
diqués ont gruge sensiblement dans les 
droits de la direction et ont obtenu des 
clauses importantes qui leur permet­
tent d’avoir un droit de regard certain 
sur leurs conditions de travail dans 
plasieurs domaines’.

M. Sliger a déclaré que des gains 
importants avaient été obtenus aux cha­
pitres de l’ancienneté, de la sécurité, 
de l’hygiène, des changements techno 
logiques, des sous-traitants, des vacan­
ces et de l'assurance.

Les conventions collectives d'une du­
rée de trois ans prévoient des augmen­
tations de salaire de 86 cents l'heure, 
dont une première tranche de 50 cents

Un match de 
hockey qui se 
termine ma!

EDMONTON (PC) - Un garçonnet 
de 12 ans est décédé samedi après avoir 
reçu une rondelle en plein visage au 
cours d’une partie de hockey. Sous le 
coup, le jeune joueur s’est écroulé sur 
la glace et a avalé son protège-bouche. 
Les instructeurs lui ont donné la respi­
ration artificielle mais, le protège-bou­
che bloquant la trachée respiratoire, 
la tentative a échoué. Le jeune Clouston 
est mort par asphyxie.
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l'heure rétroactive au 21 février dernier 
pour les métallos de Canadian Copper 
Refiners.

M. Sliger a dit qu'en comptant les 
augmentations de salaires, le coût de 
l'évaluation, des tâches, les vacances, 
les congés, les assurances, les boni de 
vacances, le régime de retraite et les 
autres avantages salariaux, le syndicat 
évalue à $1.29 l'heure les augmenta­
tions obtenues par les syndiqués.

"Le rattrapage salarial, a-t-il dit, 
permet aux syndiqués de Canadian Cop­
per Refiners et de Noranda Metal In­

dustry de rejoindre, à quelques sous 
près, les taux de salaires versés dans 
l’industrie du cuivre aux Etats-Unis".

Les principaux articles qui n'ont pas 
été réglés a la satisfaction des em­
ployés. sont le régime de retraite et 
le calendrier des heures de travail. 
"Pour ce qui est de la semaine de tra­
vail, nous avons une lettre d'entente qui 
nous permet de discuter de ce grand 
problème d'ici le 1er juillet prochain 
et les comités de négociation sont con­
fiants de le régler à la satisfaction des 
membres ", a dit M. Sliger.

CAPITALISME ET SCHIZOPHRENIE
CE SOIR, CONFÉRENCE DE GILLES DELEUZE, PHILO­
SOPHE ET FELIX GUATTARI, PSYCHANALYSTE*, À 
L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL.
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Hàa Binh?
Ple

C est en ces termes que les Vietna­
miens, éprouvés par la guerre depuis 
olus d’un quart de siècle, s’interrogent sur 
es perspectives de paix de leur pays. 
Interrogation des plus angoissante puisque, 
bientôt deux mois après la signature de 
1 Accord de Paris, le cessez-le-feu alors 
proclamé ne s’est pas encore manifesté sur 
le territoire du Sud-Vietnam

Certes, le retrait des troupes améri­
caines et les échanges de prisonniers qui, 
malgré la plus récente anicroche, s'achè­
veront -espérons-le - au cours des jours 
prochains, prémuniront peut-être le Nord- 
Vietnam contre une reprise des bombarde­
ments sur son territoire. Certes, les échan­
ges de prisonniers de guerre - les prison­
niers politiques attendent toujours ont 
mis un terme aux souffrances de plus de 
18,000 combattants dont l’immense majo­
rité, malgré l’impression contraire donnée 
par la presse américaine, étaient des Viet­
namiens et même surtout des soldats du 
Gouvernement révolutionnaire provisoire. 
Certes, à l’issue des premiers 60 jours 
de l’accord, les Vietnamiens seront enfin 
laissés à eux-mêmes, au plan politique et 
militaire - exception faite des livraisons 
de matériel militaire par les alliés des 
deux camps : ce que n’ont cessé de souhai­
ter, depuis 1954, Hanoi et ses alliés du Sud.

Mais est-ce autrement que sous cou­
vert de racisme, ou du nationalisme le plus 
odieux, que l’on peut juger une guerre ci­
vile entre Vietnamiens plus acceptable 
qu’une guerre internationale? C’est pour­
tant le seul changement qui menace jusqu’i­
ci de survenir au Sud-Vietnam, par suite 
de la signature de l’Accord de Paris.

Impliqué à titre marginal et à son corps 
défendant dans le bourbier vietnamien par 
l’acceptation temporaire d’une mission de 
surveillance, le Canada assiste, impuissant, 
depuis le 28 janvier, à la perpétuation et 
même à l’intensification des hostilités entre 
les deux armées et les deux administrations 
du Sud-Vietnam. Mais l’engagement de 60 
jours pris par le gouvernement Trudeau ar­
rive à terme mercredi de cette semaine; d’i­
ci là, M. Mitchell Sharp doit annoncer si le 
Canada retirera sa délégation de la Com­
mission internationale de contrôle ou de sur­
veillance, ou l'y maintiendra.

Quelle devrait-être la décision du minis­
tre et du cabinet?

Si Ottawa ne devait tenir compte que des 
aspects techniques et "objectifs” du dossier 
vietnamien, la décision ne saurait faire de 
doute: le Canada devrait se retirer de la 
CICS, à l’expiration du délai minimal de 30 
jours requis pour qu’on lui trouve un rempla­
çant.

Ces aspects techniques ont été longuement 
évoqués ces derniers jours, dans ce jour­
nal comme dans plusieurs autres. Rappe- 
lons-en les principaux:

- Le cessez-le-feu n’est pas encore en 
vigueur au Sud-Vietnam. Plus de 7,000 viola­
tions témoignent de la mauvaise foi et de la 
mauvaise volonté apparentes des belligérants.

- Ceux-ci se sont au surplus refusé, jus­
qu'ici, à recourir régulièrement au méca­
nisme de surveillance qu’ils ont eux-mêmes 
mis en place et qui constitue la seule raison 
d’être d une présence canadienne au Vietnam. 
Au début de la semaine dernière, 31 seule­
ment des milliers de violations avaient fait 
l’objet d’une demande d’enquête auprès de 
la CICS.

La commission n'a pu faire rapport, en 
un mois et demi, que sur deux de ces enquê­
tes. Toutes les appréhensions du Canada,

quant au fonctionnement d’un mécanisme de 
surveillance jugé par lui inadéquat, ont été 
confirmées. Entre autres, la règle d’unani­
mité appliquée à l’admission des demandes 
d’enquete, paralyse la commission; et le sou­
ci d’impartialité des Canadiens n’est pas 
partagé par deux autres membres, la Hon­
grie et la Pologne.

Enfin, en l’absence d'une cessation des 
hostilités entre Saigon et le GRP, il est 
impossible d’entrevoir la possibilité que les 
clauses politiques de l’accord de Paris puis­
sent être mises en oeuvre: formation d’un 
conseil de réconciliation, tenue d’élections 
libres, formation subséquente d'un gouverne­
ment pour l’ensemble du territoire sud-viet­
namien, réunification éventuelle des deux 
Vietnam.

Puisqu'il est impossible d’y substituer 
des moyens politiques aux moyens militai­
res, comme instruments de resolution des 
conflits d’intérêt et d'idéologie, le Canada 
devrait se retirer du Vietnam. Agir autre­
ment serait se condamner à être le témoin, 
soit d’une nouvelle escalade de la guerre et 
d'une seconde intervention américaine, soit 
du carnage qui permettrait à Tune ou Tau- 
dre des deux factions politico-militaires du 
Sud d’écraser l'autre.

e
Mais tout n’est pas si simple. D’autres 

facteurs, plus difficiles à jauger, doivent né­
cessairement être incorporés dans la problé­
matique du gouvernement Trudeau.

En premier lieu, il est plausible que les 
retards de mise en oeuvre du cessez-le-feu 
ne reflète pas vraiment la mauvaise volonté 
des parties. Après s’être affronté implaca­
blement pendant de longues années, on ne 
met peut-être pas bas les armes aussi fa­
cilement qu’on ferme un robinet. Dans la 
meilleure des hypothèses, la haine, la ran­
coeur et la méfiance accumulées au fil des 
ans mettront beaucoup de temps à se dissi­
per. C’est ainsi que des observateurs sans 
parti-pris jugent inévitable que le GRP ait 
tenté d’étendre son contrôle territorial, dans 
les semaines qui ont suivies la signature du 
cessez-le-feu, et que Saigon ait résisté à 
cette tentative; mais ils ne jugent pas l'ac­
cord irrémédiablement condamné pour au­
tant.

Cela étant, un retrait brutal de la mis­
sion de surveillance risquerait de compro­
mettre gravement l’instauration de l'équi­
libre précaire qui est peut-être à la veille 
de s'établir. (Sympathisons avec M. Sharp, 
qui doit prendre une décision si grave à 
partir de tant de conditionnels!) Au surplus, 
le Canada fournirait ainsi à Tune ou l'autre 
partie l’occasion d’accuser l'autre d’être 
responsable de l'échec du cessez-le-feu, et 
le prétexte qu elle cherche peut-être pour 
reprendre sans contrainte son offensive.

En deuxième lieu, Ottawa doit forcément 
prendre acte de ce que toutes les parties 
directement ou indirectement en cause au 
Vietnam, pour des raisons sans doute fon­
cièrement divergentes, mais dont l'osten­
sible convergence ne peut qu’impressionner, 
souhaitent que le Canada demeure au sein 
de la CICS. Cela est vrai de Washington et 
de Saigon, malgré que les deux gouverne­
ments soient conscients de l'artificiel du 
cessez-le-feu et de ^impuissance relative 
de la commission: cela est aussi vrai de 
Hanoi et du GRP, malgré qu’ils partagent 
la conception du rôle de la CICS que dé­
fendent la Hongrie et la Pologne, plutôt que 
celle du Canada; cela n’est pas moins vrai 
de ces deux pays, malgré qu’ils soient fort 
irrités de la ‘ diplomatie bavarde” prati­
quée depuis janvier par le Canada; cela est

vrai, enfin, de grandes puissances comme 
l’Union soviétique, la Chine, le Japon, la 
France et la Grande-Bretagne.

De toute évidence, deux évaluations du 
rôle que peut jouer le Canada au Vie’nam 
s’affrontent: celle d’Ottawa, puis celle des 
belligérants et du reste du monde. Le gouver­
nement Trudeau peut-il avoir la présomp­
tion de se donner raison contre tous?

Jusqu'à nouvel ordre, M. Mitchell Sharp 
doit l’avoir, cette présomption. Les motifs 
qu’ont les uns et les autres de s'accrocher 
au Canada, malgré l’impuissance de la CICS, 
demeurent obscurs. Mais il n’est pas diffi­
cile de spéculer sur leur nature véritable; 
et ces spéculations conduisent toutes à 
faire du Canada le dindon d’une vaste farce 
diplomatique. Deux hypothèses contraires, 
à cet égard, devraient inciter également 
M. Sharp à se retirer du Vietnam.

La première a été exposée récemment 
par le journaliste américain I F. Stone, 
dans une livraison du “New York Review 
of Books". Le président Nixon, argue cet 
éminent analyste, devait forcément retirer 
ses troupes et obtenir la libération des pri­
sonniers américains... pour faire accepter 
à l'opinion américaine l’appui continu des 
Etats-Unis au régime Thieu, appui qui pour­
rait aller éventuellement jusqu'à une nou­
velle intervention militaire des Etats-Unis; 
et LF. Stone de conclure à l’imminence 
de la troisième guerre d'Indochine.

La deuxième hypothèse est évoquée dis,- 
crètement dans la plupart des milieux di­
plomatiques “au parfum ”, Un accord tacite 
conclu entre Washington et Hanoi, avec la 
connivence des Russes et des Chinois, ren­
drait irrévocable le désengagement améri­
cain en Indochine, avance-t-on. Pour ne pas 
perdre la face, les Etats-Unis continue­
raient pendant un certain temps à appuyer 
passivement le régime Thieu. En retour, 
Hanoi et le GRP feraient preuve de patience 
et retarderait leur grande offensive jusqu'à 
ce que la décomposition du régime saigon- 
nais et le pourissement de la situation mi­
litaire aient rendu la victoire du GRP irré­
médiable et incontestable.

Dans l’un ou l’autre cas, le Canada ris­
querait de subir des contrecoups diploma­
tiques sans commune mesure avec les re­
présailles que pourraient lui imposer sous 
peu les Etats-Unis, à la suite d'un retrait 
prochain, s’il choisissait de demeurer indé­
finiment au sein de la CICS. Ou bien le 
Canada serait perçu dans le camp socia­
liste comme le complice de la duplicité 
américaine; ou bien il serait accusé par. 
ses voisins du sud d’avoir favorisé la 
“communisation” définitive de l'Indochi­
ne.

Mais, tout souhaitable qu’il paraisse, le 
retrait canadien de la CICS devrait interve­
nir après un assez long délai: au moins 
90 jours, plutôt que les 30 jours promis à 
Paris par M. Sharp. Ainsi, Ottawa donne­
rait aux belligérants jusqu’au premier juin 
pour appliquer le cessez-le-feu négocié 
par eux.

Car une décision aussi grave que celle 
qu'Ottawa s'apprête à prendre ne saurait 
etre irrévocable: si la situation s’amélio­
rait notablement au Vietnam, d’ici trois 
mois, le Canada aurait l’obligation de reve­
nir sur sa décision et de demeurer au 
sein de la CICS. Mais par souci de crédibi­
lité, il vaudrait mieux que M. Sharp ne le 
proclame pas dès mardi prochain.

Claude LEMELIN

Des jours périlleux pour le cabinet Trudeau
par CLAUDE RYAN

S’il n’est pas défait dès le début 
de la présente semaine à la suite 
de la motion conservatrice dénon­
çant la vente de la société Polymer 
à la Corporation de développement 
du Canada, le gouvernement Trudeau 
n’échappera qu'avec infiniment de 
peine, semble-t-il. au défi qui l'at­
tend à propos des célèbres promes­
ses faites aux entreprises manu­
facturières en mai 1972 par M. 
John Turner.

La déclaration faite mercredi 
dernier par M. Robert Stanfield 
avait semblé apporter quelque répit 
au gouvernement. Des commenta­
teurs pressés s'étaient hâtés de 
conclure, au lendemain de la décla­
ration, que le gouvernement venait 
de se voir accorder un sursis de six 
mois. M. Lewis y était allé, pour 
sa part, d'un charmant couplet où. 
en faisant mine de dénoncer la 
collision entre libéraux et conser­
vateurs, il arrivait mal à dissimu­
ler le soulagement que lui appor­
tait le geste de M. Stanfield. Ces 
impressions procédaient toutefois 
d'une lecture superficielle non seu­
lement de la déclaration de M. 
Stanfield, mais aussi des intentions 
de M. Turner.

Au lendemain du discours du 
budget prononcé en mai 1972 par 
M. Turner. M. Stanfield avait for­
mulé trois critiques majeures à 
l'encontre des adoucissements fis­
caux promis aux entreprises manu­
facturières par le ministre des Fi­
nances. 11 avait notamment souligné 
que les réductions de l'impôt sur 
les profits ne bénéficieraient qu'aux 
entreprises déjà solidement établies 
et aux entreprises ayant atteint un 
seuil oe rentabilité avancé. Il avait 
aussi indiqué qu’en limitant ces ré­
ductions au secteur manufacturier, 
M. Turner favorisait surtout des 
firmes ayant leur maison-mère à 
l'étranger. Le Parti conservateur 
a toujours, sous MM. Diefenbaker 
et Stanfield, manifesté une prédilec­
tion marquée pour les petites et 
moyennes entreprises et insisté sur 
la nécessité d'inciter davantage les

Canadiens à investir leurs épargnes 
dans le développement autochtone 
du pays: on comprend que M. Stan­
field n'ait alors laissé poindre qu'u­
ne sympathie assez tiède pour le 
programme esquissé parM. Turner.

Il est vrai qu'au lendemain de 
l'élection du 30 octobre, M. Stan­
field avait laissé entendre que. de­
venant premier ministre, il se con­
sidérerait tenu moralement de don­
ner suite aux engagements pris par 
M. Turner avant la dissolution du 
Parlement. Mais le leader conser­
vateur avait alors ajouté cètte res­
triction capitale: "... du moins pour 
un temps".

Vue dans ce contexte, la déclara­
tion de mercredi dernier était logi­
que. M. Stanfield respectait la parole 
donnée au début de novembre. Il 
réservait en même temps toute sa 
liberté pour la remise en question 
de la politique préconisée par M. 
Turner pour favoriser le dévelop­
pement de l'industrie manufacturiè­
re.

Mais en limitant à la présente 
année sa décision d'appuyer les al­
lègements fiscaux proposés par M. 
Turner, M. Stanfield n'atténuait guè­
re l'embarras du ministre des Fi­
nances. Pour que la réduction d'im­
pôts envisagée par M. Turner ait un 
sens, il faudrait, en effet, quelle 
s'inscrive dans un programme à 
long terme échelonné sur plusieurs 
années. Limitée à une seule année, 
elle risque, au contraire, de per­
dre toute efficacité et de survenir 
à une période où elle ne serait point 
rigoureusement justifiée. Supposons, 
en effet, que cette année, les pro­
fits des entreprises manufacturiè­
res soient de nouveau comme on s'y 
attend, élevés. Quel gouvernement 
pourra soutenir qu'il y avait lieu 
d'accorder en même temps des pri­
vilèges spéciaux à ces firmes au 
plan fiscal?

La manière dont M. Stanfield a 
formulé sa position équivaut à re­
porter entièrement sur les libéraux 
la responsabilité de concessions fis­

cales à court terme qui seraient ac­
cordées aux entreprises manufactu­
rières. M. Turner a toujours tenu, 
de son côté, à souligner que les 
mesures proposées en 1972 avaient 
été conçues comme le point de dé­
part d'une nouvelle stratégie indus­
trielle à long terme. Le ministre 
des Finances pouvait-il accepter, 
dans ce contexte, de se plier aux 
conditions définies par le leader 
conservateur? Le discours prononcé 
vendredi à Toronto par M. Turner 
est aussi logique, dans la pers­
pective du ministre des Finances, 
que pouvait l'être dans une autre 
perspective la position définie deux 
jours plus tôt par le chef conser­
vateur.

Si les deux hommes ont livré leur 
position définitive - et rien, à l'heu­
re actuelle, ne permet d'en douter 
un affrontement majeur se prépare. 
A supposer que M. Turner main­
tienne ses positions actuelles, ni les 
néo-démocrates, ni les conserva­
teurs ne voudront ou ne pourront 
vraisemblablement appuyer le gou­
vernement en Chambre. L'une ou 
l'autre des deux hypothèses suivan­
tes serait alors appelée à se réali­
ser.

Le gouvernement pourrait se dé­
clarer jusqu'au bout solidaire de 
M. Turner, et il irait alors à une dé­
faite certaine. Il pourrait, au con­
traire. envisager de se plier une 
fois de plus a la volonté du pp’ti 
qui détient la balance du pouvoir, et 
il devrait alors laisser tomber M. 
Turner.

Mais on conçoit mal qu'un gou­
vernement aussi faible laisse tom­
ber impunément son ministre des 
Finances. Si M. Turner devait par­
tir. le gouvernement aurait beaucoup 
de mal à lui survivre plus que quel­
ques jours ou quelques semaines. Il 
ne pourrait pratiquement pas se re­
lever d'un choc aussi dur.

L'avenir de M. Trudeau
Il était inévitable, dans ce con­

texte confus, que se mettent à cir­

culer des rumeurs touchant l'ave­
nir politique du premier ministre 
lui-même.

Il y a certes lieu d'accueillir avec 
beaucoup de scepticisme les bruits 
lancés par l'hebdomadaire US News 
and World Report, suivant lesquels 
M. Trudeau, ayant perdu la confian­
ce des bailleurs de fonds tradition­
nels des libéraux, s'apprêterait à 
quitter son poste. Mais si les écho- 
tiers de la revue américaine ont 
gauchement traduit les potins qu'on 
leur a servis, il n’en est pas moins 
vrai que. dans Touest et en Ontario, 
les libéraux s’interrogent fortement, 
depuis trois mois, sur le leadership 
de M. Trudeau. En présence du lea­
der, ils protestent sans doute de leur 
loyauté à son endroit. Celle-ci vau­
dra, à n'en point douter, jusqu'à la 
prochaine élection inclusivement. 
Mais ceux qui ont déjà renoncé à 
voir le parti libéral remporter de 
nouveau la victoire sous son lea­
der actuel sont nombreux. Et ils ont 
commencé à s’en ouvrir assez fré­
quemment dans les conciliabules du 
parti.

Le US News and World Report 
laisse quadvenant le départ pro­
chain de M. Trudeau, M. Turner, 
étant très bien vu des milieux in­
dustriels et financiers, pourrait être 
appelé à lui succéder. Cela est loin 
d’etre assuré. M. Turner est, en 
effet, admiré de nombreux libéraux, 
mais il n'est pas aussi aimé qu'on 
pourrait le croire. Si un nouveau 
chef devait être choisi dans les mois 
à venir, la lutte se ferait, cette fois, 
non plus entre sept ou huit candi­
dats anglophones et un candidat fran­
cophone (la règle de l'alternance 
jouait de plus, en 1968. en faveur du 
candidat francophone) mais entre 
candidats anglophones. Elle pourrait 
être, à cause de cela, beaucoup plus 
vive qu'en 1968. Il se pourrait très 
bien qu'un John Turner, dont le pas­
sage aux finances semble avoir ac­
centué le penchant conservateur, y 
soit sacrifié à un homme disposant
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Le Parti conservateur et 
les propositions Turner

par ROBERT STANFIELD
Jê pense que beaucoup de 

Canadiens sont inquiets, je le 
suis moi-même ainsi que les 
membres de mon parti, au su­
jet de l'indécision, de l'incer­
titude et de la confusion qui 
entourent présentement la po­
litique fiscale fédérale. Fait 
sans précédent, le Canada et 
les contribuables canadiens 
n'ont pas connu de législation 
budgétaire sanctionnée par le 
Parlement depuis 1971. Nous 
avons eu, bien sûr, des assu­
rances et des promesses mi­
nistérielles, mais aucune ac­
tion, aucune législation. Et 
nous èn sommes au point où 
le payeur de taxes canadien, 
qu'il ^agisse d'un individu ou 
d uneT ;rande compagnie, n'a 
plus t* idée précise de ses 
obligations fiscales, et en con­
séquence il ne peut ni éva­
luer ses responsabilités pas­
sées, ni amorcer des projets 
pour le présent, et encore 
moins faire des projets pour 
l'avenir.

Dans ce vacuum d'indéci­
sion. et d'irresponsabilité en­
gendré et perpétué par le pré­
sent gouvernement, j'esti­
me que mon parti doit faire 
tout ce qu'il peut pour rendre 
claire sa position et forcer 
le gouvernement à produire 
la législation requise. Celui- 
ci doit rapidement mettre en 
oeuvre ses propositions budgé­
taires, afin que tous les Ca­
nadiens connaissent leurs pro­
pres responsabilités et sachent 
ce que le gouvernement exige 
d'eux.

J'estime que nous avons 
fait connaître clairement nos 
objections et nos réserves 
vis-à-vis les dispositions 
budgétaires mises de l'avant 
par M. Turner le 8 mai 1972, 
ainsi que celles qu'il a énon­
cées en 1973.

Nonobstant notre conviction 
que plusieurs de ses projets 
sont inéquitables et qu’ils s’a­
véreront inefficaces, nous in­
sistons néanmoins pour que 
l'ensemble des dispositions du 
budget 1972 soit soumis au Par­
lement sans plus de retard.

Depuis plus de dix mois ces 
dispositions sont demeurées 

en suspens. H n’y a pas seu­
lement le taux d imposition des 
grandes compagnies qui soit 
incertain par suite du retard 
gouvernemental. Les exemp­
tions accrues pour les citoyens 
de 65 ans et plus, pour les 
aveugles et les handicapés, 
de même que les déductions 
accrues permises aux étudiants, 
tout cela est encore en sus­
pens, bien que la date d’en­
trée en vigueur était prévue 
pour le premier janvier 1972.

D'autres dispositions fis­
cales sont également demeu­
rées lettre morte au détri­
ment des Canadiens qui sont 
victimes d’une pareille confu­
sion.

Le 31 octobre dernier, au 
lendemain de l’élection fédé-

• A la suite de la position définie la semaine dernière par 
le Parti conservateur au sujet des allègements fiscaux en faveur 
des entreprises manufacturières que préconise M. Turner, et 
du rejet de cette position par le ministre des Finances, la semai­
ne qui débute aujourd'hui pourrait être décisive à Ottawa. Etant 
donné l'importance qu’elle revêt dans ce contexte, nous repro­
duisons ci-dessous le texte intégral de la déclaration faite le 
21 mars par M. Stanfield.

rale, on m'a demandé quelle 
serait mon attitude au sujet 
des dispositions budgétaires 
énoncées par M. Turner en 
mai 1972, concernant les gran­
des compagnies. Aux termes 
de ces dispositions, le gouver­
nement d'alors s'engageait à 
accorder aux industries de 
fabrication et de traitement 
une réduction de 20r; du taux 
d'impôt sur des profits par­
ticuliers, de même que cer­
tains autres bénéfices touchant 
l'amortissement accéléré. La 
proposition de réduction de 
l'impôt qui devait entrer en 
vigueur en janvier 1973 était 
énoncée en détail Tannée der­
nière dans le bill omnibus 
sur la fiscalité que le gouver­
nement a par la suite laissé 
en suspens.

Quand on m'a demandé ce 
que je ferais des dispositions 
concernant les grandes com­
pagnies. j'ai déclaré à ce mo­
ment là, "que nous aurions 
quelque obligation morale à 
les respecter du moins pour 
un temps". Bien que la ques­
tion m'ait été posée alors, 
dans le contexte de la possi­
bilité où j'aurais été rappelé 
à former le gouvernement, 
ma réponse en principe de­
meure la même aujourd'hui 
comme Chef de l'Opposition.

Conséquemment, par rap­
port à la proposition de M. 
Turner touchant Tamortis.se- 
ment accéléré j'estime que les 
compagnies et individus affec­
tés par cette disposition qui 
ont agi de bonne foi et qui ont 
changé leurs plans croyant que 
cette mesure serait adoptée, 
méritent d'être protégés.

Le ministre a aussi propo­
sé en mai dernier, la réduc­
tion du taux d'impôt sur cer­
tains profits, comme j’ai dit 
plus haut. La proposition de 
M. Turner ne comportait au­
cune indication quant à la du­
rée de cet engagement. Cette 
approche ne nous parait pas 
acceptable. Nous ne savons 
pas, ni le ministre d’ailleurs, 
si cette mesure aura les ré­
sultats qu'il en espère comme 
stratégie économique permanen­
te. Nous ignorons les effets 
que pourront avoir sur notre 
economic des changements 
éventuels des politiques éco­
nomiques, américaines ou au­
tres. Ce que nous savons tou­
tefois, c’est que si le Parle­
ment s’engage à donner aux in­
dustries de fabrication et de 
transformation une réduction 
du taux d'impôt pour une

période indéfinie, ce secteur 
du monde industriel bénéficie­
ra d'un taux spécial sans égard 
à la question de savoir si ce­
la est équitable, ou même seu­
lement profitable à l'intérêt 
économique national.

Néanmoins, je suis cons- 
eie J du fait que certains ma­
nufacturiers ont pris des dé­
cisions et des engagements en 
croyant que cet avantage fis­
cal leur serait accordé par le 
Parlement et comme je Tai 
déjà dit, j'accepte également 
la prémisse que le Parle­
ment a quelque obligation mo­
rale à reconnaître ce fait.

En conséquence et au nom 
de mon parti, je tiens à aviser 
le ministre que nous appuierons 
la mesure réduisant l'impôt 
sur les profits de fabrication 
ou de traitement dans son ap­
plication jusqu'à la fin de 
1973. Du même coup, je Tavi- 
se aussi que nous n'appuie­
rons pas une disposition budgé­
taire qui viserait à faire de 
cette réduction spéciale une 
caractéristique permanente 
du régime fiscal canadien.

Je mets de l avant nos po­
sitions sur les deux mesures 
budgétaires de 1972, dans 
l'espoir que cela servira à 
faire cesser la paralysie gou­
vernementale. Il m'est possi­
ble de prendre une position 
définitive sur la question de 
la réduction d’impôt, car nous 
avons eu l’occasion d’étudier 
cette mesure sous sa forme 
législative dans le bill omni­
bus sur la fiscalité. Par con­
tre, sur le sujet de l'amor­
tissement accéléré, étant don­
né que nous n'avons jamais 
eu aucune précision sur cet­
te mesure, je ne saurais faire 
mieux pour l’instant que d'ex­
primer notre volonté de pro­
téger ceux qui ont agi de bon­
ne foi. Ce qui importe surtout, 
c’est que nous mettions un 
terme au retard, à la confu­
sion et à l'incertitude. Et la 
seule façon d'y parvenir c’est 
que le gouvernement soumette 
enfin au Parlement les dispo­
sitions budgétaires de 1972.

Je dis donc à MM. Tru­
deau et Turner: "Présentez 
gislation du budget 1972". Je 
ne peux concevoir en ce mo­
ment, aucune autre législa­
tion plus prioritaire que celle- 
là. Chaque jour de délai signi­
fie plus ample tribulation, non 
seulement pour les membres 
du monde industriel, mais pour 
chaque contribuable canadien.

lettres au DEVOIR
Les échanges peu rentables

Parc de la Gatineau: Québec 
vient de donner à Ottawa dix-neuï 
milles carrés de territoire à haut 
potentiel récréatif; en retour, il 
reprend le contrôle de trois- 
dixièmes de mille carré d'un ter-

seront sans prix: il est normal 
qu'Ottawa s en empare. C'est çà. 
le fédéralisme rentable. Le plus 
drôle, c'est que les Québécois 
paient d'abord pour exproprier.

—.--------  -.......... - ----------------- puis remettent le territoire a Ot-
ram vague, que le fédéral s'était tawa. Même après avoir pris un 
approprié le plus simplement du coup avec Phipps. Frontenac n'au- 
monde il y a quelques années (C. rait jamais pensé à ça: ni Séra- 
C. N ), probablement en prévision phin. agent des terres, ni Duples-
Ho future ‘ ’ rvmi ' * jçjj, *

'Le Québec, un pays sans gé­
nie": on n'a jamais dit plus juste

de futurs "échanges1 
Il y a quelque temps. Québec 

faisait cadeau au fédéral de 212 
milles carrés (parc de la Mauri- 
ciei; en contrepartie, il reprenait 
possession de 20 milles carrés 
(de son propre territoire!) au Cap 
Tourmente. Auparavant, c'était 
Forillon. prés de Gaspé (92 mil­
les carrés»... Suivront: le parc 
du Témiscamingue (400 milles 
carrés?), et d'autres encore le 
long du Saguenay, sur la Côte 
Nord et même aux Iles-de-la-Ma- 
deleine. Dans les années qui vien­
nent. ces territoires privilégiés

depuis Durham Mais d'où vient 
cette rumeur, à savoir que les 
Ontariens, qui eux jouissent d'un 
gouvernement provincial, ne tolè­
rent plus l'établissement de nou­
velles enclaves fédérales sur leur 
territoire ("Ontario first "l. et 
s apprêtent même à racheter cer­
taines de celles qui s'v trouvent 
déjà1

L.NAUD
Deschambault. le 15 mars 73.
P S Et j'espère que vous n'ou­
bliez pas le "p'tit boisé" de TI 
TT
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LIBRE OPINION

Les Indiens peuvent aussi profiter de la baie James
par LÉOPOLD MORIN, o.m.i.

Auteur du volume "Le problème indien à la baie 
James”, publié aux éditions du Rayonnement à Montréal, 
Léopold Morin commente dans cette libre opinion le débat 
sur le sort des Indiens ouvert par le projet hydro-électrique 
du Québec à la baie James. Les sous-titres sont du Devoir.

Le projet de développement 
hydro-éléetrique de la baie 
James est en marche; l'amé­
nagement du complexe "La 
Grande” est commencé. En 
principe, le développement 
implique une transformation 
de ce qui est déjà en quelque 
chose de meilleur, et c'est 
précisément pour améliorer 
le sort de l'ensemble de la 
population que l'exploitation 
des richesses de la baie a 
été entreprise. C'était la res­
ponsabilité de l'Etat et il ne 
fait pas de doute que cette 
entreprise titanesque est 
susceptible d'apporter d’é­
normes bienfaits à notre éco­
nomie.

Opposition des Indiens

Les Indiens qui occupent 
ce territoire s'opposent tou­
jours à cette réalisation; des 
protestations véhémentes par­
lent de droits bafoués et mê­
me de génocide. Quel sort leur 
réserve-t-on? Voilà le pro­
blème. Oui, sans doute, le dé­
veloppement matériel écono­
mique favorise une vie plus 
pleinement humaine, mais si 
certaines conditions ne sont

pas observées, il peut tout aus­
si _ bien devenir nuisible et 
même désastreux pour ces 
quelques milliers d'indiens. 
De graves dangers de désor­
ganisation sociale, d'assimi­
lation culturelle et de démo­
ralisation sont à craindre à 
cause de changements subits 
et radicaux que le “Projet" 
amène. Le bonheur des indi­
vidus et des communautés 
n'est pas au bout de la course 
au profit. L'Etat doit tenir 
compte des droits des pre­
miers occupants de ces lieux 
et les aider, dans la mesure 
du possible, à sauvegarder 
leurs valeurs culturelles et 
leur entité ethnique.

D'après le professeur 
Henri Dorion, du point de vue 
juridique, les Indiens du Qué­
bec n'ont pas la propriété 
totale et légale du territoire, 
mais un droit d’occupation usu- 
fructuaire pour fin de chasse 
et pêche, inaliénable, et qui 
ne peut être éteint que par 
voie de législation ou de trai- 
•té. Ces droits sont réels tou­
tefois et doivent être évalués 
en raison des dommages réels 
que ces Indiens ont subis ou 
subissent ou subiront. D'au-

propos d'actualité

"Je crois que tous les sondages, je l'ai déjà dit, sont en 
eux-mêmes inexacts et que de ce conglomérat d'inexactitudes 
finit par sortir une certaine probabilité. C'est d'ailleurs com­
me la presse: tout ce qu elle dit est inexact et finalement elle 
dit quand même à peu près une certaine vérité, il s’en dégage 
une certaine vérité, ce qui fait que je la lis tout entière, parce 
que ce n'est que par le rapprochement des uns et des autres 
qu'on finit par avoir une notion exacte de la réalité. Mais c'est 
pareil pour les sondages, ils évoluent, et, au fur et à mesure 
de leur évolution, eh bien, on voit se dessiner quelque chose! 
Mais pour le reste, je n'en pense rien, absolument convaincu 
d'ailleurs que la réalité ne répond jamais tout à fait à un son­
dage mais qu elle peut tout de même répondre à une certaine 
évolution”.

Georges Pompidou, président de la république française. Le 
Monde, il janvier 1973.

"Je ne pense pas qu'il y ait une différence entre le marxis­
me et le stalinisme, en essence. Le stalinisme, c'est une étape 
dans le marxisme. Entre les deux guerres mondiales, et quel­
ques années après la guerre, il n'y avait d'autre marxisme que 
le marxisme de Staline. On dit aujourd'hui qu'il y a une diffé­
rence, mais il y a un proverbe: pour le communisme, la plus 
difficile c’est de prédire le passé... Je ne crois pas qu'il exis­
te un stalinisme. C'est la presse occidentale qui a inventé ce 
terme pour rendre plus simple, plus facile, la situation, n’est- 
ce pas? Mais il y a aussi un marxisme national. Simplement, 
chaque communisme est national lorsqu'il est parvenu au pou­
voir. Le communisme n'est international que pendant la lutte 
pour le pouvoir ",

Miloslav Djilas, ancien compagnon de Tito Le Monde, 16 janvier 
1973.

tre part, il y a confrontation 
brutale entré les valeurs cul­
turelles des autochtones plus 
apparentées à la nature et à 
l'environnement et les va­
leurs de notre civilisation in­
dustrielle. Ici encore, c’est 
l'Indien qui est tragiquement 
menacé dans son mode de vie 
séculaire par l'invasion des 
Blancs avec leurs techniques 
et leurs richesses.

Des choix décisifs s'impo­
sent, mais il faut voir la si­
tuation telle qu’elle est. Cer­
tains spécialistes et roman­
ciers ont tendance à décrire 
en des dogmes irrécusables 
la communauté indienne à 
l'état statique des siècles 
passés, alors qu'il s'agit bien 
plutôt d'un groupe en mouve­
ment. Ceci a pour effet de faus­
ser la réalité objective et 
d’engager leurs lecteurs à se 
prononcer hors d’à-propos. 
Il semble bien que la plupart 
des vertus ancestrales que 
l’on attribue parfois si géné­
reusement aux Indiens sont 
passablement altérées et pro­
bablement irrécupérables. Il 
est plus facile de reconnaî­
tre ce fait que d’adjuger les 
torts.

Ainsi, par exemple, leur 
disposition naturelle au par­
tage très louable dans le pas­
sé est devenue une prime à 
la paresse et à la pauvreté 
collective, on veut recevoir, 
mais non pas acquérir par le 
travail et l'effort. Je revois 
ce pauvre vieux qui m'avouait 
sa peine de ne pouvoir se suf­
fire en bois de chauffage qu'il 
amassait à grand peine par­
ce que tout un chacun lui en 
demandait... et que dire des 
délits flagrants dont les jeu­
nes sont friands: vols d'auto­
neige, vols de tout ce qui tom­
be sous la main et cela sous 
le signe de la loi du partage. 
De même, l'hospitalité qui 
était tout à l'honneur des an­
ciens, ce n'est plus la facilité 
chaleureuse des relations hu­
maines, c'est devenu le fait du 
sans-gêne, de l'effronterie 
des intrus autant que de la 
“bonasserie" ou de la lâche­
té des maîtres du logis. Et 
les vapeurs hallucinantes de 
l'alcool recouvrent trop sou­
vent, maintenant, leur instinct 
religieux.

Evolution inévitable

Vraiment ce qu'étaient les 
Indiens dans un passé pourtant 
encore récent n'est plus ce 
qu'ils sont. Pas plus que les 
Blancs, ils ne pouvaient de­
meurer figés dans l'immuabi­
lité; ils ont grandement évo­
lué surtout depuis les der­
nières décennies. Les plus 
jeunes transforment ce que les 
plus âgés veulent retenir; fa­
talement. les modes de vie 
changent à mesure qu'ils font 
usage des facilités de la civi­
lisation occidentale. Et qui
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peut les blâmer de préférer, 
maintenant, une maison con­
fortable et chauffée au wig­
wam d antan; de préférer la 
motoneige au traîneau à 
chiens; qui voudrait refuser 
l’eau courante, l'électrifica­
tion; qui voudra retenir la 
toilette extérieure à 40 de­
grés sous zéro?

Les conditions techniques 
modernes font craquer les 
frontières géographiques et 
culturelles; les facilités de 
voyage et d'information élar­
gissent les intérêts; la pros­
périté matérielle crée des 
besoins nouveaux, n semble 
bien que pour ces quelques 
raisons majeures, les Indiens 
ne puissent plus s'isoler des 
autres et construire à part 
leur avenir dans la stabilité 
et le progrès. Blancs et In­
diens demeurent des groupes 
humains, différents certes, 
mais qui s’acceptent et se 
solidarisent de plus en plus 
malgré les différences de pen­
sées, de gestes et de compor­
tements. A la baie, les In­
diens ont été capables jusqu'à 
ces derniers temps de pour­
suivre une économie de chas­
se et de pêche, mais c'est la 
fin à ce qu’il semble. Les 
jeunes émigrent vers les cen­
tres urbains pour se trouver 
du travail salarié.

A ce propos quelqu'un a 
écrit très justement: "Peut- 
on aspirer en même temps 
à un standard de vie élevé et 
à des pratiques économiques 
traditionnelles, basées sur 
l'auto-suffisance de la famil­
le? Peut-on, en même temps, 
courir les bois et profiter du 
cinéma hebdomadaire? Peut- 
on continuer à reprocher au 
gouvernement son paterna­
lisme et maintenir aux postes 
électifs des rois nègres hâ­
bleurs et prétentieux qui par­
lent de leur peuple comme un 
docteur de ses patients? Peut- 
on du même trait désirer 
des réserves et ne plus vou-
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loir être comme des animaux 
de zoo? Peut-on prétendre à 
l auto-détermination économi­
que et réclamer à cor et à 
cris une majoration de l'as­
sistance sociale?" (Jean- 
Jacques Simars, "Le Devoir ", 
6/4/72. pageS).

Adaptation culturelle

Sincèrement, personne n'as­
pire à les assimiler ou à les 
blanchir à la chaux: tous 
souhaitent ardemment qu'ils 
gardent chèrement les carac­
téristiques de leur culture 
propre: le sens inné de la Di­
vinité et de la vie vertueuse, 
la simplicité, la compréhen­
sion de l'autre, le courage et 
l'endurance, la communion 
aux choses de ia nature, leur 
langue surtout; en cela, ils ont 
beaucoup à nous apprendre 
et à nous communiquer. D'au­
tre part, qu'ils veuillent bien 
s’adapter aux changements qui 
s'imposent: apprécier l'ins­
truction, cultiver l'épargne, 
un certain goût du risque, 
accepter la concurrence indi­
viduelle et collective, et cela, 
sous peine de végéter dans la 
recherche facile, mais abru­
tissante des prestations gou­
vernementales et de devenir 
finalement des survivances

folkloriques et cela, qui 
l'aura voulu? Certes, nous 
avons le devoir impérieux de 
chercher à les connaître, à 
les comprendre et à les ai­
der à bénéficier de la part 
qui leur revient de l'exploita­
tion des ressources de leur 
territoire. Mais, à mon avis, 
ce n'est pas leur rendre ser­
vice que de les entretenir dans 
une attitude de seigneurs mal 
compris, de victimes aigries 
ou de saints martyrs.

On ne crée pas cette nouvel­
le situation faite aux Indiens 
de la baie, elle est là de par 
la force des choses; au lieu de 
la subir en maugréant, ne 
vaudrait-il pas mieux les in­
former et leur en faire béné­
ficier. Si l'économie de chas­
se et de pêche tend à dispa­
raître, il devient très impor­
tant qu'ils s'adaptent à une 
autre économie qu'ils voudront 
faire leur, sûrement un nou­
vel ordre social plus juste, 
plus humain. Et c'est ici que 
l'Etat doit placer ses millions 
en guise de dédommagement 
pour les droits aberiginaux 
qui s'en trouvent sacrifiés, 
ou amoindris.

Il faudra créer pour eux 
des emplois pour qu'ils puis­
sent gagner leur vie dans le 
respect de leurs aptitudes et

de leur dignité; il faudra leur 
faciliter l'apprentissage de 
certains métiers et les aider 
à acquérir les compétences 
requises pour pouvoir parti­
ciper activement à la mise 
en valeur du territoire: il fau­
dra les traiter à legal des 
Blancs quant aux besoins hu­
mains d'habitation et de récréa­
tion; il faudra leur donner li­
bre accès aux services de 
santé et de bien-être social. 
En un mot. il faudra faire en 
sorte que le nouveau style de 
vie qu'ils adopteront les libè­
re de leurs malaises et de 
leur pauvreté sans pour autant 
les aliéner à eux-mêmes.

De même, il me paraît 
tout à fait justifiable que les 
commerces qui s'établiront 
le long de la nouvelle route 
menant à Fort-Georges: mo­
tels. stations de service, res­
taurants, salons d'artisanat, 
etc. soient exclusivement ré­
servés aux Indiens. D serait 
également fort souhaitable 
que la population autochtone 
de ces lieux ait le privilège 
inconditionnel et gratuit des 
services d'électrification. Voi­
là autant de mesures qui, si

elles étaient codifiées en un 
traité, faciliteraient la bonne 
entente dans la plus pure équi­
té et qui assureraient pour 
les années à venir un déve­
loppement harmonieux des 
bonnes relations humaines.

Non. je ne crois pas qu il 
faille craindre indûment pour 
la survie des Indiens de la 
baie James. Toute culture 
est faite d'emprunts et de 
changements, l'important, c'est 
la façon spécifique qu'ils met­
tront à combiner les éléments

3u ils ont développés au cours 
es siècles pour en faire un 

ensemble harmonieux évoluant 
vers un plus-être. Trêve 
aux préjugés économiques ou 
raciaux, un peu moins de pré­
tention. un peu plus de modes­
tie et bâtissons l'avenir dans 
la confiance réciproque, le 
respect mutuel et la coopéra­
tion. Comme dit si bien Eric 
Jay: "Le développement est un 
travail de cooperation entre 
peuples qualitativement égaux 
bien que quantitativement iné­
gaux. c'est-à-dire, que riches 
et pauvres ont une égale oppor­
tunité et un égal besoin d'enri­
chir mutuellement leurs vies."
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campagne a été celui des "quèteux à 
cheval”.

Les néo-démocrates, pas plus que les 
autres partis, ne sont prêts financière­
ment à se lancer dans une autre lutte 
politique.

L'affrontement qui se produira cette 
semaine à Ottawa et que plusieurs pré­
disent mortel pour le gouvernement li­
béral, naît du budget du 8 mai 1972 de 
M. John Turner, dans lequel le gouver­
nement annonçait une réduction de 497o 
à 40% de l'impôt sur le revenu des so­
ciétés. Cette reduction, disait le gouver­
nement alors, devrait accélérer les in­
vestissements au Canada et permettre 
la création d'emplois.

Le chef conservateur. M. Robert Stan­
field. soutient au contraire que ces ré­
ductions ne feraient qu'entretenir l'in­
justice. Néanmoins, il a promis l'appui 
de son parti au gouvernement sur cette 

uestion, à condition que les réductions 
impôt aux sociétés prennent fin le 31 

décembre 1973.
Le paiti conservateur se sent mora­

lement engagé à appuyer le projet libé­
ral puisque des milliers de compagnies 
ont déjà tenu compte des réductions 
proposées dans leur projets d’opéra­
tion.

De récentes déclarations du rqinis- 
tre des finances, M. Turner, semblent 
indiquer qu'il n'a aucune intention de 
modifier son projet de loi sur les réduc­
tions pour y incorporer une limite d'ap­
plication.

L'Association canadienne des manu­
facturiers et la Chambre de commerce 
du Canada ont fait valoir auprès du 
chef de l'opposition conservatrice qu'il 
serait bien mal venu de s'opposer au 
gouvernement sur cette question et lui 
ont fortement recommandé d'appuyer le 
parti libéral. D'autres secteurs du 
monde des affaires, croit-on savoir, ont 
exercé de pareilles pressions auprès 
de M. Stanfield.

Ce dernier a qualifié ce lobbying de 
maladroit et déclaré qu'il n'avait aucune 
intention de se laisser ainsi influencer.

"J'estime que nous pourrons convain­
cre le monde des affaires de la justesse 
de notre prise de position ". commente à 
ce sujet un conservateur influent, 
"mais la situation est fort délicate et 

tout dépend du pouvoir de persuasion des 
libéraux ",

"Nous ne pouvons nous permettre 
d’adopter une attitude défensive sur ce 
problème”.

Selon un autre conservateur, les so­
ciétés de transformation et de fabrica­
tion ne représentent qu'une bien petite 
proportion de l'industrie canadienne et 
les autres secteurs de l'industrie se 
sentent lésés par ces diminutions d'im­
pôt qui ne leur sont pas offertes.

Un député libéral du Québec est d'a­
vis que les conservateurs, en renver­
sant le gouvernement sur cette question, 
en période de chômage, se feraient un 
hara-kiri politique. " Mais l’effet de 
cette prise de position ne se fera sentir 
que dans les régions industrialisées, 
pas dans les Prairies, par exemple '.

Enfin, un député néo-démocrate pré­
dit que si la campagne démarre sur cet­
te histoire des impôts aux sociétés, el­
le se terminera inévitablement sur le 
thème d'un gouvernement majoritaire, 
"ce oui ne nous aidera en rien ".

"Tout compte fait, tous les députés 
sont dans leurs petits souliers à l'idée 
d'élections prochaines ",

FA/VTUS
Dans le but de fournir des arguments 

économiques au MIC, le groupe de re­
cherche a procédé à une analyse compa­
rative des résevoirs de main-d'oeuvre 
au Canada, il conclut que cette main- 
d’oeuvre est de qualité supérieure à la 
moyenne, abondante et à un coût nomi­
nal moindre qu’en Ontario.

Quant à la productivité de cette main- 
d'oeuvre, le rapport Fantus fait état 
d une situation des plus enviables pour 
le Québec: 60% des dirigeants d'usi­
ne se disent satisfaits du rendement 
des travailleurs québécois alors qu'un 
maigre 5% y trouvent à redire. Un in­
dustriel américain croit pour sa part 
que la productivité de ses installations 

uébécoises “est excellente et qu'elle 
épasse les normes des courbes d'ap­

prentissage qui servent d'étalon de me­
sure dans les unités de production amé­
ricaines”.

A ce sujet, le rapport Fantus mention­
ne que la qualité et la conscience pro­
fessionnelle des ouvriers québécois

Î(reviendraient d'un résidu de cette vieil- 
e mentalité artisane du terroir québé­

cois, mentalité qu'on ne retrouve d'ail­
leurs plus en Amérique du Nord. De 
plus, les travailleurs seraient très fi­
dèles à leur employeur, la mobilité 
d'une région à une autre serait en des- 
sous de 10% alors qu'elle dépasse les 
20% en Ontario. Pour les compagnies 
internationales, ce constat représente 
une contrainte puisque les cadres québé­
cois se refusent constamment à exercer 
leur activité professionnelle à l'exté­
rieur du Québec.

Malgré toas ces atouts, on sent que la 
présence d'un syndicalisme trop à gau­
che dérange les milieux d'affaires.

En plus clair, le rapport Fantas pré­
cise que “the growing militancy of the 
leadersyip of major labor federations 
is a source of deep concern in Quebec 
business community”.

Une telle constatation tranche, selon 
les auteurs, avec l'observation des faits 
puisque l'Ontario a connu plus de grèves 
que le Québec durant la période 1969- 
7l et que la moyenne canadienne des 
jours ouvrables perdus à cause de 
conflits syndicaux s'établit à 7.6 par 
membre syndiqué contre 4.9 pour le 
Québec.

D'ou vient donc cette constatation 
du rapport Fantus selon laquelle 40% 
des employeurs ontariens sont d'avis

que le climat ouvrier québécois est "très 
mauvais par rapport à l'Ontario”? S'a­
girait-il siplement d’une profonde lassi­
tude des investisseurs canadiens devant 
les déclarations intempestives de cer­
tains chefs syndicaux.

L'attitude des milieux d'affaires du 
Québec est plus nuancée à cet égard: 
seulement 12% des industriels considè­
rent que l’unité locale de négociation 
fait preuve de mauvaise foi alors que 
45% croient que le comportement des 
leaders syndicaux est irréductiblement 
anti-patronal. Un industriel montréa­
lais fait part de'ses réserves en décla­
rant que "l'action des chefs syndicaux 
devient de plus en plus politisée, une 
telle attitude déteint a la longue sur les 
membres et les rend incontrôlables .

Cependant en province le climat syn­
dical apparaît plus serein aux hommes 
d'affaires. "Ici les relations sont ex­
cellentes. le syndicat ne fait pas preu­
ve de militantisme et ne professe aucu­
ne ligne politique à ses membres”, de 
commenter un directeur d'usine des 
Cantons de l'Est.

Dans ses conclusions, le groupe 
Fantus est d'avis que le climat ouvrier 
du Québec est "raisonnablement bon'. 
particulièrement à l'extérieur de la 
région métropolitaine où le militantis­
me politique n'a pas "gangrené l'es­
prit ' dirigeants ouvriers.” Mais 
on à histoire de mettre en garde 
les inaustriels contre un optimisme 
hâtif, que la position extrémiste des 
leaders syndicaux québécois pourrait 
mobiliser les travailleurs du secteur 
privé comme elle a déjà réussi à le 
faire dans le cas du secteur public.

• Il subsiste toutefois une ombre au 
tableau: les industriels accusent le 
gouvernement Bourassa de favoriser par 
le biais d’un code du travail trop libé­
ral le mouvement ouvrier au détriment 
du patronat. On s’en prend particuliè­
rement au bill 49 et à la “Loi sur la 
formation et la qualification profes­
sionnelle de la main-d'oeuvre” à la­
quelle on reproche les tracasseries 
administratives découlant de l’applica­
tion de l'article 45 ayant trait aux fa­
meux "Comités de reclassement .

Un industriel américain aura ce 
commentaire amer: ‘"le bill 49 re­
présente un obstacle majeur à la venue 
de nouvelles industries au Québec”. Le 
rapport Fantus prend bien soin de pré 
venir les milieux d'affaires que le mi­
nistère du travail va entreprendre bien­
tôt une revision de cette loi qui devrait 
rendre celle-ci plus acceptable pour 
la partie patronale.

Abordant en survol le problème du 
climat politique du Québec, le rapport 
Fantus adme que si cette préoccupa­
tion touche particulièrement les inves­
tisseurs canadiens, elle n'a cependant 
pas le même impact sur leurs vis-à- 
vis américains. Le groupe de recher­
che va plus loin et fait état d'un' back- 
lash” observé en Ontario contre l'exis­
tence même de la communauté québé­
coise. On souligne aussitôt que l'inves­
tisseur américain - qui en a vu bien 
d'autres n'est impressionné que dans 
12% des cas devant l'instabilité politi­
que observée au Québec.

Le rapport Fantus croit d'autre part 
que le climat d'accueil à l'entreprise 
privée "est on ne peut plus favorable 
ici ". Ayant en tète les mesures fédéra­
les concernant le "filtrage des capitaux 
étrangers”, le groupe de recherche sou­
ligne la pertinence de la position officiel­
le du gouvernement Bourassa sur cette 
question. "Despite the recent upsurge of 
economic nationalism in Ontario and in 
Canada. Quebec continues to maintain its 
traditionnal open door policy toward 
foreign investment”, écrit la maison Fan­
tus.

Cette politique de la porte ouverte est 
appuyée par un ensemble de mesures d'ai­
de à l'entreprise dont aux dires des au­
teurs du rapport, "on ne retrouve pas 
l'équivalent à l'extérieur du Québec ". A 
ces mesures incitatives qui ont nom bill 
32 et 21 et qui viennent renforcer les 
" cash grants" du ministère fédéral pour 
l'Expansion régionale, il faut ajouter les 
lignes de crédit obtenues à des taux pré­
férentiels par l'entremise de la Société 
industrielle pour le développement (SID).

Le rapport Fantus prévient de plus les 
industriels étrangers que le gouverne­
ment pratique une politique "d'achat 
chez nous" qui s’est révélée des plus 
adéquates pour attirer les nouveaux in­
vestissements. Lorsqu'on sait que l’Hy- 
dro-Québec dépense à elle seule au-delà 
d'un millaird de dollars en biens et ser­
vices, une telle phrase fait dresser l'o­
reille à plus d’un industriel.

Au sujet des priorités budgétaires, 
le rapport Fantus rejette les allégations 
des différentes associations patronales 
québécoises selon lesquelles la part du 
budget dévolu au social représenterait 
un frein à l'expansion de cette province. 
Chiffres à l'appui, le groupe de recher­
che démontre le contraire en comparant 
les différentielles de croissance des di­
vers postes budgétaires des gouverne­
ments fédéral et provinciaux au Canada.

Il conclu que le budget du MIC, loin 
de régresser, a subi un bond de 125% 
entre les périodes 1969-72, ce qui re- 
rpésente un somment pour l’ensemble 
du Canada. Pour ce qui est de la structu­
re de l'échelle québécoise, le rapport 
Fantus est explicite à ce sujet: le ren­
dement des investissements québécois 
dépasse ceux de l’Ontario de 7.3%.

CABINET TRUDEAU
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de racines plus solides. En Onta­
rio et ou dans l’ouest.

Four M. Turner, les jours qui 
viennent seront particulièrement dé­
licats. Alors même qu’il jouera 
peut-être son sort comme minis­
tre des Finances, il sera soupçonné 
de penser en même temps à ses in­
térêts à long terme. On lui pardon­
nerait difficilement de faire machi­
ne arrière sur des questions où il a 
fermement, et à plusieurs reprises, 
engagé sa crédibilité. On lui pardon­
nerait non moins difficilement, chez 
les libéraux, de faire tomber le gou­
vernement sous prétexte de demeu­
rer fidèle à des convictions qui de­
meurent, somme toute, passable­
ment relatives.

Des jours périlleux sannoncent 
pour le gouvernement Trudeau. D 
faudra presque un miracle pour le 
tirer de l'impasse où il parai» enlisé. 
On doute que l'ingéniosité de M. 
Lewis puisse aller jusque-là sans 
que la crédibilité des neo-démocra- 
tes en subisse un dur contre-coup.

CIS-CANADA "La mégère apprivoisée” au Grand Théâtre de Québec
En 1954, Ottawa avait naïvement 

accepté sur-le-champ une invitation par 
télégramme, venue de Genève, à partici­
per aux trois commissions de contrôle 
devant être mises en place en Indochine 
(au Vietnam, au Laos et au Cambodge); 
et 19 ans de frustrations lui avaient 
fait regretter amèrement cette décision 
hâtive. En conséquence, le gouverne­
ment Trudeau était décidé à n’accepter 
pareille fonction dans la région qu'après 
mûre réflexion.

Mais nonobstant tout cela, les repré­
sentations pressantes de William Sul­
livan et Marshall Green ont obligé le 
Canada à se commettre; et lorsque 
l’Accord de Paris a été finalement si­
gné, à la fin de janvier 1973, il n’é­
tait plus possible à M. Sharp de revenir 
sur son engagement, maigre ses doutes 
profonds au sujet de l’efficacité proba­
ble du cessez-le-feu et des dispositions 
de surveillance prévues par l'accord.

Peu après le 2 novembre, toutefois, 
les autorités canadiennes ont découvert, 
par des contacts diplomatiques dans 
plusieurs capitales, que le "State De­
partment” les avait fait marcher. 
Entre autres, il semble que ni la Polo­
gne, ni la Hongrie, ni l’Indonésie ne s'é­
taient encore engagés, à l'époque, à 
faire partie de la nouvelle CICS. 
Subséquemment, les négociations de 
Paris ont été rompues et il est devenu 
évident qu'il subsistait, entre les par­
ties en présence, plusieurs zones de 
désaccord. En effet, ce n'est qu'après 
que l’administration Nixon eut repris 
leurs bombardements massifs de Hanoi 
et Haiphong, que les négociations de 
Paris ont redémarré, pour aboutir 
quelques semaines après a l'accord du 
27 janvier.

Ce manque de franchise, de la part 
du "State Department”, a suscité 
méfiance et amertume au sein du minis­
tère des Affaires extérieures. Après 
que les Indiens eurent occupé la ville 
de Wounded Knee, certains diplomates 
ont baptisé l’incident d'octobre "la ba­
taille du bras tordu"!

Mais au delà de cette réaction émo­
tive. les hauts fonctionnaires éprouvent 
des difficultés considérables, à la suite 
de cet incident, à discerner avec la 
certitude souhaitable quelles sont les 
intentions véritables de l'administration 
Nixon au Vietnam.

Par exemple, certains diplomates 
canadiens estiment que l'attitude des 
Etats-Unis depuis janvier, alors que le 
cessez-le-feu conclu sur papier à 
Paris tardait à se manifester concrè­
tement au Vietnam, est incompréhensi­
ble à moins que Washington n'en soit 
venu à une entente tacite et secrète 
avec Hanoi et possiblement aussi avec 
Moscou et Pékin.

Sans cette hypothèse ces diplomates 
ne peuvent expliquer l'inertie relative 
des Etats-Unis devant les violations 
nombreuses et sur grande échelle du 
cessez-le-feu survenues depuis la fin 
de janvier. Ces mêmes diplomates ont 
été en outre étonnés de l’apparente réti­
cence du secrétaire d'Etat William Ro­
gers, lors de la conférence internationa­
le de Paris sur le Vietnam, à exercer 
des pressions sur les autres belligé­
rants pour que le mécanisme de surveil­
lance du cessez-le-feu soit rendu plus 
efficace.

Washington a-t-il accepté secrète­
ment d'abandonner le régime Thieu à 
son sort, en longue période, contre une 
atténuation des hostilités, de la part 
du GRP, suffisante pour que soient com­
plétés sans anicroche le retrait des 
troupes américaines et les échanges de 
prisonniers?

L'administration Nixon a-t-elle pro­
mis, quoi qu’il arrive, de ne plus envoyer 
de troupes au Sud-Vietnam et de ne plus 
reprendre les bombardements du Nord- 
Vietnam?

Ces questions, auxquelles la diplo­
matie canadienne cherche à trouver 
réponse, sont des éléments fondamen­
taux de l’évaluation qui doit permettre 
au gouvernement Trudeau de décider 
s’il doit se retirer ou non de la CICS. 
En effet, l’insistance du Canada sur 
l’impartialité et l’objectivité de la 
commission internationale serait tout- 
à-fait vaine et pourrait même devenir 
pernicieuse aux yeux du Nord-Vietnam, 
du Gouvernement Révolutionnaire Pro­
visoire et même des Etats-Unis, si 
la fonction véritable de la CICS est 
de présider à l’élimination graduelle 
et la moins violente possible du régime 
Thieu par le GRP.

Les hauts fonctionnaires américains 
ont assuré le Canada à plusieurs re­
prises et très fermement que tel n’é­
tait pas le cas, et que l’administration 
Nixon continuait d’appuyer le gouver­
nement de Saigon aussi fortement 
que jamais auparavant.

Mais après Tir,rident d'octobre der­
nier, le gouvernement Trudeau n est 
plus très sûr s'il doit se fier ou non 
a ces assurances.

LA PÈGRE

organisé, quels que soient les moyens 
d'intimidation ou autres qui seront 
employés contre nous' '.

Le premier ministre avait d’abord ex­
plique pourquoi son gouvernement avait) 
institué cette enquête. "Parce que, dans 
toute société civilisée et responsable, 
a-t-il dit, le respect de la moralité pu­
blique est un objectif fondamental. Ceci 
est encore plus valable dans nos sociétés 
modernes, comme au Québec, où, devant 
la baisse des valeurs familiales et l’ef­
fritement ou la diminution de certaines 
valeurs morales, il devient plus impor­
tant que jamais que l'Etat manifeste une 
moralité sans faille”.

C’est dans ce contexte, a poursuivi 
M. Bourassa. que le gouvernement a 
d abord resserré le contrôle des dépenses 
publiques. Toutes les accusations portées 
contre nous concernant de présumés cas 
de patronage ont d’autre part été réfutées 
et démolies par les ministres concernés. 
Les mises au point apportées par ce 
ministre, a constaté M. Bourassa. re- 
Les mises au point apportées par ces 
ministres, a constaté M. Bourassa, re­
çoivent considérablement moins de pu­
blicité que les accusations qui avaient 
été portées contre eux.

Le gouvernement a d'autre part formé 
un comité de l'Assemblée nationale sur 
le financement des partis politiques, 
a tenu à souligner M. Bourassa.

Le nom du premier ministre du Qué­
bec a été mentionné la semaine der­
nière lors d'une audience de la com­
mission de police sur le crime organisé 
par un témoin, M. William O’Bront a 
révélé qu'il avait souscrit un montant

Un Shakespeare tout à fait "populaire"
par Michel BiSair

Du Shakespeare, ça ae sert à toutes 
les sauces; en "vieux", en "neuf", en 
version ou en intégrale. Au Théâtre du > 
Trident, on a choisi de montre*- qu. le 
grand dramaturge anglais était &.»ssi un 
auteur populaire. Ft on y a réussi en 
faisant de “La mégère apprivoisée” 
une pièce drôle, et non pas facile, dent 
le rythme rappelle certaines produc­
tions tout à fait contemooraines.

Il n’est pas rare que l’on cherche à 
traiter Shakespeare de cette façon; tout 
le monde s’efforce même de le "rajeu­
nir ", La production du Trident est tou­
tefois l’une des plus réussies en ce 
sens puisque la mise en scène de Paul 
Hébert parvient à actualiser de façon 
tout à fait concrète la problématique de 
la pièce. "La mégère apprivoisée", on 
l a toujours dit. ert une pièce "féminis­
te” et c'est habituellement dans cette 
direction que les metteurs en scène 
abordent le texte

Paul Hébert, lui, semble, d'abord 
avoir voulu en faire une pièce populai­
re parlant le langage du monde ordinai­
re et abordant les problèmes de façon 
tout à fait familière. En utilisant au 
maximum la familiarité de la version 
française de Jacques Audiberti et en 
faisant travailler ses comédiens en ce 
sens, il est arrivé à faire de "La mégè­

re” une presque comédie contemporai­
ne.

Cela ne se manifeste pas seulement 
au niveau du rythme de la production, 
mais aussi au contraire, à celui de l’o­
rientation et du sens global du texte. On 
sait tous les tics auxquels Shakespeare 
a donné lieu; à chaque fois qu'un metteur 
en scène l'approche, il est question de 
"renouveler’ le texte. Pourtant, ce qui 
fait le charme de la production du Tri­
dent. c’est qu'elle est toute simple et 
qu elle ne s articule pas à partir d'un 
parti pris inventé de toutes pièces! 
Comme s'il avait, avant tout, voulu sou­
ligner le fait que Shakespeare donnait 
la parole, dans son texte, à un monde de 
valets et de serviteurs forts en gueule. 
Paul Hébert a presque réussi à faire de 
“La mégère" une sorte d'histoire de 
taverne. A aucun moment on ne sent la 
lourde machine des intrigues; tout est 
tellement limpide, tout va tellement de 
soi qu’aucun "accrochage” ne vient 
jamais troubler le ryilime du spectacle. 
Même au niveau du langage, qui est en 
fait un des problèmes majeurs aux­
quels on se heurte lorsqu'il s'agit de 
monter un Shakespeare, rien n'accroche 
encore une fois. Tout ce côté "fioritu- 
ré”, toutes ces longues tirades, litté­
raires à souhait, sont abordées avec 
une sorte de recul qui fait qu'on ne s en 
lasse pas; il faut souligner d'ailleurs la

justesse et l'originalité de l'adaptation 
d'Audiberti.

Quant aux comédiens, il est facile de 
voir, dans le déroulement même du 
spectacle, qu’ils prennent un plaisir 
fou à proposer un Shakespeare immé­
diatement abordable. Michèle Rossignol 
donne à Catherine une dimension extrê­
mement intéressante et l'on a l'impres­
sion tout àu long de la pièce que le rôle 
a été écrit pour elle. Michel Dumont en 
Petrucchio et Jean-Marie Lemieux en 
Grumio réussissent, presque à eux 
seuls, à rendre crédible la familiarité 
sur laquelle repose toute la mise en 
scène. De fait, même en y regardant de 

rès, aucune faiblesse dans la dlstri- 
ution ne vient jamais entacher la signi­

fication globale du spectacle. Tout, lit­
téralement tout, décors et costumes 
compris, concourt à faire de "La mé­
gère apprivoisée” du Trident une pro­
duction sans prétention, accessible et 
réussie. En faisant de Shakespeare un 
auteur populaire, l'équipe du Trident a 
réussi un coup double: dépoussiérer un 
texte souvent mal' servi et offrir un 
spectacle en santé. Les amateurs de 
théâtre du la région de Québec ne pour­
ront faire autrement que de s'en souve­
nir: si le Trident arrive à 'populari­
ser" Shakespeare, qu'est-ce que ce se­
ra pour le reste: Comme on dit. "faut 
le faire!".

Claude Wagner accuse

Les libéraux du Québec 
sont responsables de 
la "léthargie” à Ottawa

de $5,000 environ à la campagne de M. 
Bourassa pour le leadership du Parti 
libéral.

Dès le lendemain, durant la période 
de questions à l'Assemblée nationale, 
le premier ministre du Québec s’est em­
pressé de qualifier le témoignage de 
M. O'Bront de "complètement inexact " 
et il a répondu au député r'équiste de 
Maisonneuve. M. Robert Bums, qui 
voulait savoir si le gouvernement avait 
l'intention de porter une accusation de 
parjure contre M. O’Bront à la suite 
de son témoignage, que ce n'était pas la 
responsabilité du gouvernement.

Plus tard, M. Burns a mis en doute 
l'affirmation de M. Bourassa que le 
témoignage de M. O'Bront était inexact.

"Comme je l’ai dit à l’Assemblée 
nationale, a" déclaré M. Bums, je ne 
peux pas dire qu'il (M. Bourassa) 
l'ait reçu... Et selon les règlements, 
je ne peux pas dire non plus qu'il 
ment”.

M. Bums a ensuite défié le premier 
ministre de témoigner devant la com­
mission d'enquête sur le crime organi­
sé pour assurer qu'il n'a jamais reçu de 
contribution, venant d'une personne re­
liée au monde interlope, pour le finan­
cement de sa campagne au leadership 
de 1969.

M. Burns s’est dit d’avis qu'en témoi­
gnant à l'enquête, le premier ministre 
contribuerait à dissiper les craintes et 
la méfiance que la population entretient 
vis-à-vis la politique et les hommes po- 
litiqus.

LES SYNDIQUÉS
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temps pour les adultes à l'aide de pro­
fesseurs spécialisés et de programmes 
préparés conjointement avec les étu­
diants adultes.

Concernant le fardeau financier, on 
a demandé l'abolition de l'impôt foncier 
accompagnée obligatoirement d une ré­
duction proportionnelle du loyer des lo­
cataires ainsi que son remplacement 
par un impôt progressif sur le revenu. 
On a aussi ajouté une recommandation 
pour demander au gouvernement d em- 
pècher les corporations de se faire ins­
crire comme " particuliers" pour payer 
moins de taxes scolaires et on a deman­
dé que les compagnies fautives soient 
poursuivies en vertu du droit criminel, 
c'est à dire que leurs dirigeants puis­
sent être mis en prison.

Finalement, on a demandé l'abolition 
immédiate des allègements fiscaux 
prévus, dans le bill 71 pour les grosses 
entreprises du “West Island".

Les participants n’ont pas eu le temps 
d’adopter d’autres points en assemblée 
plénière mais les ateliers avaient pro­
posé qu’on améliore les services péda­
gogiques, par exemple en mettant en 
commun des services comme les op­
tions professionnelles et l’enfance ina­
daptée, en poursuivant la restructuration 
scolaire de façon à ne conserver qu’une 
dizaine de commissions scolaires, de dé­
centraliser la responsabilité pédagogi­
que au niveau des commissions scolaires 
unifiées et de taille à peu près égale, de 
décentraliser la responsabilité pedagogi­
que au niveau des commissions scolai­
res, de mettre les installations scolaires 
à la disposition des autres citoyens hors 
des heures de cours, etc.

Les ateliers ont aussi étudié les 
moyens de promouvoir l'intérêt de la 
majorité francophone notamment en obli­
geant les immigrants à s'inscrire à l'é­
cole française.

Le PD a déjà 

$148,619 
en caisse

Le Parti québécois a dévoilé hier 
soir les premiers résultats de sa cam­
pagne annuelle de financement. Lancée 
il y a une semaine, l’opération “res­
sources" a jusqu'à maintenant recueil­
li les chèques de 3.565 soascripteurs 
pour un total de $148,619. L’objectif 
cette année est de 30,000 souscripteurs.

Soulignant l’importance de l’objectif 
"en nombre de souscripteurs plutôt 
qu'en argent," le directeur général de 
cette campagne, M. Philippe Bélec, a 
toutefois noté avec satisfaction que la 
moyenne des dons de cette année était 
supérieure à celle de. années passées.

Alors que par les années précédentes 
cette moyenne était de $25 par personne, 
celle de cette année semble vouloir gra­
viter autour de $40.

Devant quelque 200 convives réunis 
hier dans Montréal-Saint-Denis. M. Clau­
de Wagner a tenu l'ensemble des 56 dé­
putés libéraux du Québec à Ottawa res­
ponsables de ce qu'il a qualifié de "pa­
ralysie et de léthargie" du Parlement 
actuel.

"Qu ossa donne 56 députés libéraux 
à Ottawa devait se demander le dépu­
té de Saint-Hyacinthe, sinon qu'un taux 
de chômage record de près de 10%,, si­
non qu'une inertie face au coût de la vie 
dont le taux augmente à un rythme plus 
rapide que le travail du comité qui en 
étudie les implications, sinon qu'une ab­
sence de profondeur et de consultation 
dans la relance économique de Montréal, 
sinon enfin qu'un tiraillement constant 
entre Ottawa et Québec."

M. Wagner devait décrire le député 
de Samt-Denis, M. Marcel Prud’homme, 
comme le prototype des déoutés libé-

Pom avoir réintroduit le bilinguisme 
dans le discours inaugural, à l’Assem­
blée législative, et pour avoir remis en 
évidence "cette fonction désuète" de 
représentant de la Reine à Québec, le 
gouvernement Bourassa a marqué un 
recul inqualifiable, pense le conseil 
général de la SSJB de Montréal.

Un communiqué de cet organisme na­
tionaliste reproche au premier minis­
tre du Québec de revenir à l’ère colo­
nialiste. "Ce geste est d'autant plus 
blâmable et contradictoire que le pre­
mier ministre lui-même a énoncé ré­
cemment l’indépendance culturelle du 
Québec ommme la priorité de l’heure 
de son gouvernement, qu’il clame sur 
toas les tons depuis 1970 que le français 
doit être la langue de travail au Québec 
et la langue de communication à tous 
paliers du gouvernement, qu’il doit le 
premier donner l'exemple dans un mes­
sage d’importance primordiale comme 
le discours inaugural de la session et 
que le rapport de la commission Gen-

Un bambin de deux ans, François 
Gravel, a perdu la vie samedi matin dans 
l'incendie qui a détruit la demeure de 
ses parents à Ville Lorraine, dans le 
comté de Terrebonne.

Au moment de l’incendie, M. et Mme 
Fernand Gravel éUient à Montréal et 
c’est leur fille aînée, Micheline. 16 ans. 
qui gardait la demeure et les sept en­
fants qui se trouvaient à l’intérieur.

Le feu a débuté pendant que tout le 
monde dormait. Toutefois, réveillés à 
temps, les enfants ont pu quitter la mai­
son sans problème, a l’exception du 
petit François qui dormait dans la cham­
bre voisine de sa grande soeur. Celle-

LA POCATIERE (PC) - Les employés 
syndiqués de Moto-Ski Ltée, de La Po- 
catière, ont accepté les dernières of­
fres patronales qui leur accordent une 
augmentation de $0.75 l'heure en salaires 
et autres bénéfices marginaux.

Au scrutin secret, les 234 membres 
présents du syndicat, affilié à la CSN, 
se sont prononcés dans une proportion de 
62 pour cent pour l’acceptation des of­
fres faites la veille par la compagnie. 
Le vote se partage en 146 voix pour et 
88 contre. Il est à noter que les négocia­
teurs syndicaux ont qualifié ces offres 
faites sous la menace du lockout d'in- 
satlsfalsantes et d'inacceptables.

Le représentant de la CSN, M. Ray­
mond Parent, a souligné que juste avant

raux québécois à Ottawa dont, selon lui. 
le cachet essentiel est leur "arrogance, 
leur mépris pour le peuple, assurés 
qu'ils croient être de réélection facile 
au Québec.”

Le porte-parole québécois des conser­
vateurs a par ailleurs prédit sur la foi 
d'un rapport interne que le NPD lors du 
prochain scrutin, perdrait la moitié de 
ses députés. Un grand nombre de leurs 
supporteurs du 30 octobre dernier, en 
Ontario et dans l'Ouest canadien, ne par­
donneraient pas au NPD sa coalition con­
tinue avec les libéraux.

Il a conclu en lançant: "Lors de la 
prochaine élection fédérale, l'ensemble 
des Québécois réaliseront que les pro­
gressistes-conservateurs forment à la 
fois le seul parti vraiment national et 
la seule alternative au gouvernement ac­
tuel qui soit capable d'apporter des so­
lutions aux problèmes de l'heure."

dron, malgré toutes ses faiblesses et 
ses incohérences, préconise la recon­
naissance du français comme la langue 
officielle du Québec”.

C'était la première séance du conseil 
général de la SSJB depuis le congrès qui 
porta à la présidence le notaire Yvon 
Groulx, tout en confiant un mandat au 
conseil général à cinq candidats de l'aile 
dite réformatrice.

Du rôle redonné au lieutenant gou­
verneur du Québec à qui l’on a fait lire 
le discours inaugural, la SSJB désap­
prouve tout. “C’est une fonction, dit le 
communiqué, qu'avaient mise en veil­
leuse les ‘premiers ministres précé­
dents et dont la population du Québec 
souhaite l’abolition à la plus brève 
échéance”.

La SSJB motive son intervention par 
le souci de protester contre un recul 
humiliant “vers une ère coloniale ré­
volue”, dans une période marquée par 
l’émancipation et la libération des peu­
ples.

ci a vainement tenté de lui porter se­
cours mais, ne pouvant l'atteindre, elle 
a dû renoncer pour finalement sauter du 
deuxième étage. Dans sa chute. Miche­
line s’est blessée légèrement à une 
jambe et à un bras.

Quelques minutes plus tard, les pom­
piers de Rosemère sont arrivés sur 
les lieux. Se servant d'une échelle, ils 
ont pénétré dans la chambre du petit 
François et l'ont conduit à l'extérieur 
où ils ont tenté vainement de le rani­
mer. Il est mort par asphyxie.

La Sûreté du Québec de Saint-Jérô­
me a ouvert une enquête.

la tenue du scrutin. 57 ouvriers de "la 
''nzrme heure" ont signé leur carte 
u’adhésion au syndical. Il a ajouté que 
ces nouveaux membres provenaient d'un 
généreux concours de recrutement syndi­
cal organisé par la compagnie.

M. Parent a également reproché à la 
compagnie d'avoir tenu une réunion des 
employés quelques heures avant rassem­
blée syndicale et’d avoir tenu une séan­
ce d'information patronale sur les ondes 
de la radio locale pour inciter les mem­
bres du syndicat à voter pour la compa­
gnie.

Les employés qui ont obtenu leur ac­
créditation syndicale le 29 septembre 
dernier en sont à leur première conven­
tion collective d'une durée de trois ans.

Un bambin de deux ans périt 
dans un incendie à Lorraine

L e conseil généra! de la SSJB 
dénonce le gouvernement Bourassa

Les employés de Moto-Ski ont 
accepté les offres patronales

<
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Ce matin à Sept-îles

Nouvelle enquête sur la 
tragédie duMont Wright

C’est ce matin au palais de justice de Sept-Iles que 
débute la seconde enquête sur la tragédie qui a coû­
té la vie à sept travailleurs de la construction en no­
vembre dernier sur le chantier de Mont Wright dans le 
Nouveau-Québec.

Lors d’une première enquête, le coroner Alban Fla­
mand, le 20 février dernier, avait conclu à une mort 
accidentelle et avait ainsi éliminé toute responsabilité 
de la part de la compagnie Mannix. D y a une quinzai­
ne de jours, le ministre de la Justice, M. Jérôme Cho­
quette, a ordonné une nouvelle enquête, alléguant que 
Me Flamand avait omis d’interroger les auteurs d’un 
rapport du ministère du Travail particulièrement sévè­
re à l’endroit de la compagnie Mannix et que les repré­
sentants de la CSN n’avaient pas été invités à participer 
à l'enquête.

Cette nouvelle enquête sera présidée par le juge Rock 
Lefrançois. La Fédération des travailleurs du Qué­
bec (FTQ) et la Confédération des syndicats nationaux 
(CSN) seront toutes deux représentées. Outre les prin­
cipaux dirigeants de la Fédération nationale du bâti­
ment et du bois, la CSN déléguera à cette enquête M. 
Michel Chartrand, président du Conseil central de 
Montréal, qui s’est maintes fois signalé pour sa pré­
occupation de la sécurité sur les chantiers de construc­
tion.

De plus, la CSN a.demandé que M. Marcel Pepin, em­
prisonné à Orsainville, soit appelé à témoigner à cause 
du fait qu’il a participé directement aux négociations 
dans l’industrie de la construction. Le représentant 
du procureur général dans cette enquête, Me Stan 
Déry, se serait opposé à cette demandé. Au cours du 
weekend, la Fédération nationale du bâtiment et du bois 
est intervenu auprès du ministre de la Justice pour 
que M. Pepin soit entendu.

Le MNQ réclame la libération des trois chefs
de nombreases discussions

Mille employés de United 
Aircraft chassent leurs 
chefs et font la grève
par François Barbeau

Quelque 1,000 employés de 
la United Aircraft de Lon- 
gueuil, membres du local 310 
des Travailleurs unis de l’au­
tomobile, ont décidé hier après- 
midi, après avoir chassé leurs 
dirigeants syndicaus du Centre 
Paul Sauvé où ils étaient réu­
nis, de déclencher la grève 
pour protester contre la mo­
dification de leur horiare de 
travail par la compagnie.

Cette modification d’horai­
re avait été annoncée par la 
compagnie au syndicat le 15 
mars. Elle devait d’abord tou­
cher de 300 à 400 des 2,300 
employés de la compagnie. 
Le 20 mars, la compagnie a 
précisé que le nouvel horaire 
entrerait en vigueur le 26 mars, 
lundi, et qu’il ne toucherait 
que 48 employés.

Règlement de 
la grève à 
Eastern Steel

QUEBEC (PC)-Les 75 em­
ployés syndiqués de la com­
pagnie Eastern Canada Steel 
and Iron Works, qui étaient 
en grève depuis le 14 février 
dernier, à ^Québec, sont re­
tournés au travail cette se­
maine.

Les détails du règlement 
n’ont pas été révélés.

Rappelons toutefois qu’au 
moment du déclenchement 
de la grève, un porte-parole 
syndical avait indiqué que le 
litige portait uniquement sur 
la question des salaires.

Ces 48 erhploysé, avec les 
nouvelles heures de travail, de­
vront travailler six journées 
consécutives, et pourrront 
prendre leurs deux journées 
de congés dans la semaine. 
Ils n’auront droit à une fin 
de semaine régulière qu’à 
toutes les six semaines.

Le syndicat a convoqué hier 
ses membres pour leur ex­
pliquer la situation et les in­
former que la compagnie avait 
refusé de considérer d’urgen­
ce le grief que le syndicat 
entend déposer à la suite de 
ces modifications. Le syndi­
cat a songé à un moment à 
demander l’émission d’une in­
jonction contre la compagnie, 
mais ce geste lui a été dé­
conseillé par des conseillers 
juridiques.

Informés de la situation, 
et avisés que leur syndicat ne 
pouvait les inviter à défier la 
foi. les syndiqués ont choisi 
de chasser leurs chefs syndi­
caux de l’assemblée, après 
que celle-ci eut été ajournée 
en bonne et due forme.

Puis, à main levee, dans 
une proportion d'environ 80% 
ils ont décidé la grève. Celle- 
ci devait commencer à mi­
nuit dimanche soir, le quart 
de nuit, composé de 300 em­
ployés environ, ayant choisi 
de ne pas se présenter à 
l'ouvrage.

La partie syndicale, mise 
au courant de la décision de 
la majorité, a tenté d’entrer 
en contact avec la partie pa­
tronale pour trouver une solu­
tion au conflit. En fin d’après- 
midi. le contact n’avait pas 
encore été établi.

Dans une déclaration ap- dans les autres cas”. résolution demandant la mise
prouvée à l’unanimité par les Avant d’être soumise aux en liberté des trois chefs
présidents d’une quinzaine de présidents régionaux réunis à syndicaux avait tait l'objet
régionales réunis à Montréal, Montréal en fin de semaine, la de
le Mouvement national des —--------------------------------------------------
Québécois a réclamé samedi 
la mise en liberté immédia­
te de MM. Yvon Charbonneau,
Louis Laberge et Marcel Pe­
pin.

Sans se prononcer sur le 
principe même de la peine pro­
noncée contre les trois diri­
geants syndicaux à la suite de 
leur refus d’obéir à une in­
jonction émanant d'un juge de 
la Cour supérieure lors du 
conflit du secteur public le 
printemps dernier, les mem­
bres du Conseil national du 
MNQ ont été unanimes à dé­
noncer l'extrême sévérité de 
la sentence imposée à MM.
Charbonneau, Pepin et Laber­
ge-

“Le MNQ estime, a décla­
ré M Jacques-Yvan Morin à 
l’occasion d’une conférence 
de presse tenue au Holiday 
Inn, que les sentences d'em­
prisonnement prononcées con­
tre les trois chefs syndicaux 
sont injustes, ne tenant comp­
te ni du contexte social dans 
lequel se sont déroulés les 
événements qui ont amené le 
tribunal à les condamner, ni 
des responsabilités des pré­
sidents envers les syndiqués.”
Le MNQ considère également 
que les sentences sont excessi­
ves “parce que le maximum de 
la peine a été imposé alors 
qu'il ne l’est presque jamais

Création d'un 
nouveau parti 
socialiste

Pour contrer ce qu’il appel­
le le “dirigisme” des intel­
lectuels sur le NPD-Québec, 
le candidat défait à la prési­
dence de ce parti, M. Jean- 
Jacques Leroux, invite les 
Québécois à se regrouper en 
une nouvelle formation poli­
tique, le Parti socialiste po­
pulaire (PSP).

Dans ses grandes lignes, 
le programme du PSP serait 
fait, précise M. Leroux, de 
cogestion économique, de par­
ticipation sociale, de "révo­
lution culturelle” et d’auto­
détermination politique. On 
éliminerait d’emblée le “mar­
chandage politique à l’améri­
caine” que M. Leroux dit 
avoir noté au congrès qui eut 
lieu à Cap-Rouge, le 17 mars.

Débrayage 
à Wabush

WABUSH . (CPi-Quelque 
130 travailleurs de l’Iron 
Ore ont poursuivi au cours 
du weekend l’arrêt de travail 
spontané qu’ils avaient com­
mencé vendredi dernier pour 
obliger la compagnie à ré­
embaucher un travailleur con­
gédié.

Ce travailleur avait été 
congédié après qu’il eut été 
reconnu coupable d’avoir en 
sa possession du matériel vo­
lé a la compagnie; il a été 
condamné à $350 d’amende et 
à un jour d’emprisonnement. 
Environ 130 des 650 membres 
de la section local 6285 du 
Syndicat des métallos sont 
impliqués dans ce .débrayage. 
Les dirigeants syndicaux ont 
recommandé aux protestai- 
res de reprendre leur travail.

aux niveaux des quinze régio- a notamment rappelé que, lors 
nales qui forment la fédération du congrès annuel de la SSJB 
québécoise du MNQ. de Montréal, tenu il y a une

M. François-Albert Angers quinzaine, une résolution de­

mandant la libération des trois 
leaders emprisonnés avait été 
approuvée à l’unanimité.

Un bonheur 
à découvrir
Nous voulons apporter notre 
contribution à ce bonheur que vous 
allez découvrir ensemble.
Si vous avez besoin d’un prêt pour 
partir du bon pied, venez nous voir. 
Nous serions heureux de participer 
à votre mieux-vivre. .
Après tout, c’est pour vous aider 
qu’on est IN.
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Pour un ministère de la Famille
par Renée Rowan

Les étudiants en médecine disent 
leurs griefs à Claude CastonguayUne irentaine de représentants d'or­

ganismes familiaux, membres de l'Ins­
titut de la famille de Montréal, réunis 
en colloque en fin de semaine, ont sou­
haité la création d'un ministère de la 
famille doté d une véritable politique fa­
miliale.

Cette rencontre est le prélude à une 
journée d'étude sur l'élaboration d'une 
politique familiale qui doit avoir lieu à 
Québec le 7 avril sous les auspices des 
Organismes familiaux associés du Qué­
bec (OFAC).

Des réunions semblables à celle qui 
avait lieu à Montréal vendredi soir se 
tiennent actuellement dans tous les 
coins du Québec. "On parle de plus en 
plus de la nécessité d'une politique fa­
miliale, a souligné Mme Denise Laporte- 
Dubuc. directrice de l'OFAC et invi­
tée spéciale au colloque de Montréal: 
cependant, personne mieux que nous, les 
organismes familiaux, peut en préciser 
les éléments. Il nous revient d’exprimer 
les besoins des familles avant que d’au­
tres, moins concernés, le fassent mala­
droitement."

S'attaquant aux problèmes d'ordre 
matériel, les participants au colloque 
ont suggéré l'établissement d'un sys­
tème de prestations et d'allocations fa­
miliales correspondant aux diverses

étapes de la vie: avant la naissance de 
l’enfant, à sa naissance et après la 
naissance jusqu'à l'âge adulte.

On a souhaité la formation d'auxiliai­
res familiaux pour aider le père et la 
mère. "Il faut, a-t-on dit, porter une 
attention égale à celle que l’on accor­
de aux enfants vivant dans des foyers 
nourriciers."

Les logements à prix modiques sont 
loin d'être suffisants et quand ils sont 
à prix abordables pour une famille à 
revenu modeste, ils sont souvent insa­
lubres. D appartient au gouvernement 
de légiférer et de réglementer le loge­
ment. Les normes, le financement, les 
allocations, les prestations et les ten­
dances de politiques familiales de loge­
ment doivent être établis en fonction de 
la famille.

Les participants au colloque se sont 
élevés contre la hausse constante du 
coût des aliments, en particulier d'ali­
ments essentiels au bien-être de la fa­
mille, comme le lait. On a d’autre part 
noté le peu d'information qui se fait 
sur la nécessité d’une saine alimenta­
tion. Un certain contrôle de la publi­

cité devrait prévoir des messages 
publicitaires sur le lait et moins sur 
certaines boissons gazeuses. On a sug­
géré qu'à l'instar du bulletin concer­
nant les impôts (au Québec), un dépliant 
soit annexé aux chèques d'allocations 
(familiales et autres) donnant de l'in­
formation concernant l’alimentation et 
de meilleures habitudes alimentaires.

Concernant les relations au niveau du 
couple et de la famille, on a jugé essen­
tiel de prévoir des services de consul­
tation conjugale et familiale dans les 
centres locaux de services communau­
taires (CLSC).

Des psychologues devraient être mis 
à la disposition des élèves et des 
parents dans les écoles afin d'assurer 
l’orientation des premiers et une colla: 
boration avec les seconds.

Au niveau des loisirs familiaux, les 
participants au colloque ont demandé 
l'accessibilité aux gymnases des écoles, 
la création de centres de loisirs où 
des activités seraient prévues pour la 
famille tout entière et, enfin, la mise 
sur pied d'un réseau de maisons fami­
liales de vacances.

par Solange Chalvin
Le passage à l’université de Mont­

réal du ministre des Affaires sociales, 
M. Claude Castonguay, a permis aux 
étudiants en médecine d’exprimer leur 
mécontentement sur les moyens mis à 
leur disposition pour suivre leurs études.

Malgré l’augmentation du nombre d’é­
tudiants en médecine (il y en a présen­
tement 600 sur le campus) le nombre de 
professeurs diminue et leur recrute­
ment est de plus en plus difficile; la bi­
bliothèque médicale demeure un em­
bryon qui refuse de croître, les labora­
toires ne répondent plus aux exigences 
des nouveaux programmes, les cours 
magistraux continuent d’occuper la pre­
mière place au détriment d’un enseigne­
ment plus personnel à l'hôpital, a dit le 
porte-parole de l’Association des étu­
diants en médecine.

La rencontre réclamée par les étu­
diants pour vider la question, a été ac­
ceptée par M. Castonguay à condition 
que puissent y participer quelques re­

présentants du ministère, de la faculté 
de médecine, ainsi que le ministre de 
l’Education, puisque les problèmes dis­
cutés les concernent tous. La date de 
cette rencontre sera fixée incessam­
ment.

Au cours de son exposé, M. Caston­
guay avait décrit aux etudiants le profil 
de la pratique médicale demain: prati-

3ue multidisciplinaire qui doit sortir 
e l'isolement et s’insérer dans un vas­

te mouvement de prévention de la mala­
die.

Le développement de ce mode de pra­
tique s’accélérera au rythme de la for­
mation de nouveaux types de médecins, 
a dit le ministre. Pour ce faire, il est 
important et urgent que les programmes 
de formation des médecins et des autres 
professionnels de la santé donnent des 
connaissances plus adéquates en méde­
cine sociale et préventive, en sciences 
du comportement et en organisation de 
services de santé.

Il faut des juges 
de grande qualité 
pour Is Grand Nord

QUEBEC (d’après PC) - 
Aucun des juges qui ont déjà 
eu à présider des tribunaux 
pour le nord du Québec n’a­
vait l'entrainement requis, se­
lon un comité du ministère de 
la justice qui recommande 
pour que la justice de l'hom­
me blanc conserve sa crédibi­
lité auprès de l'Indien et de 
l'Esquimau - de nommer à 
ces tribunaux itinérants des 
titulaires aux qualités excep­
tionnelles.

Jeudi, à l'Assemblée na­
tionale, le ministre Jérôme 
Choquette avait déclaré que 
désormais, la justice irait au- 
devant des citoyens du nord du 
Québec et tâcherait de s'adap­
ter aux conditions spécifiques 
du milieu.

Le rapport insiste sur la 
nécessité de nommer à ces 
postes des juges avec lesquels 
la population autochtone puisse 
s'identifier et de les nantir 
de pouvoirs additionnels pour 
qu'ils puissent juger les cas 
référés normalement à des 
cours juvéniles.

Le document souligne le dé­
paysement des Esquimaux et 
Indiens forcés de purger une 
sentence "au sud" où, très 
souvent, ils ne peuvent com­
muniquer avec personne dans 
leur propre langue. On laisse 
aussi ouverte la possibilité de 
recruter des Indiens et des Es­
quimaux qui pourraient agir 
comme policiers de la Sûreté 
du Québec, même s'ils ne ré­
pondent pas aux critères de la 
taille et de la connaissance de 
l'anglais et du français.

L'important serait que pour 
les infractions aux lois qui. 
dans le nord, entrent peu sou­
vent dans la catégorie de 
"crimes" importants, ces In­
diens ou Esquimaux puissent 
réclamer de témoigner devant 
un tribunal dans leur propre 
langue, sans être coupés de 
leur milieu naturel.

M. Choquette insiste sur le 
fait qu'il faut éviter de creu­
ser un fossé entre notre justice 
et les aborigènes.

Le document du ministère de 
la justice porte le titre de: 
"La justice au-delà du SOième 
parallèle' et comporte 20 
recommandations rédigées en 
cri, en esquimau, en anglais 
et en français.

Outre le soin qui devrait 
être mis à désigner pour 
ce tribunal itinérant des can­
didats très bien préparés à 
cette tâche il faudrait a 
priori éliminer les juges qui 
pourraient accepter cette mis­
sion pour régler certains pro­
blèmes financiers, dit le rap­
port on envisage d’embau­
cher des interprétés et de 
donner aux Indiens et aux Es­
quimaux la faculté de faire 
partie d un jury, comme des

citoyens à part entière.
Selon M. Choquette, le rap­

port déposé à l’Assemblée 
nationale a déjà fait l’objet 
d'une consultation mais il 
n'est pas exclu que les propo­
sitions énumérées à la fin du 
document soient modifiées 
après des discussions qui 
pourraient avoir lieu bientôt.

DESIGNER
D’INTERIEURS

Consultant en décoration 
Designer d'intérieurs

Spécialiste du design de 
meuble résidentiel 

et commercial

YVON VALLÉE

336-5877

DECORATEURS
ENSEMBLIERS

VIAU, MORISSET, 
BEAULAC & ass.

Consultants en décoration 
Designers en aménagement 

intérieur
5995 rue Monkland 

Montréal 261
Tél : 488-2561

LAURENT BERUBE
DÉCORATEUR-ENSEMBLIER
8240 AiAAÉ-RENAUD 
ST-LEONARD Mtl. 38 

324-2580

ARCHITECTES
DAVID & BOULVA

ARCHITECTES
1253 ave McGill College 

Suite 800
MONTRÉAL - 866-9854

ROLAND DUMAIS
ARCHITECTE

3995 est. Sherbrooke 
MONTRÉAL 406 
Tél. : 255-3611

Les architectes
LONGPRÉ MARCHAND 
GOUDREAU DOBUSH 

STEWART
MONTRÉAL - S42-1401

Ottawa St-Jean, T.-N.

mm.

Les Editions du Jour annoncent le lancement du Guide des ri­
vières du Québec, ouvrage spécialement destiné à l’amateur de 
plein air. La Fédération québécoise de canot-kayak a rassemblé 
des données substantielles sur plus de 250 rivières du Québec. 
Ce livre d'utilité pour l’amateur comme le professionnel faci­
lite et permet l'accessibilité aux innombrables ressources hy­
drographiques et naturelles du Québec. Le guide des rivières du 
Québec présenté par la Fédération québécoise de canot-kayak est 
en vente partout au prix de $4.25. (PubiireDortaseï
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Les règlements de
rimmigranon canadienne

ont été modifiés.
Depuis le 1er janvier 1973, tous les 

visiteurs qui veulent travailler au Canada 
doivent être en possession d'un permis de 
travail. Si leur séjour doit durer plus de trois 
mois, ils doivent s'inscrire auprès d'un agent 
d'immigration.

Ceux qui étaient au Canada avant le 
1er janvier 1973 devront s'inscrire à un 
Centre d'immigration du Canada avant le 31 
mars 1973 s'ils désirent prolonger leur séjour 
au-delà de cette date. Ceux qui détiennent 
déjà l'autorisation de travailler ou de 
demeurer au pays durant plus de trois mois 
n'auront besoin de s'inscrire qu'une fois leur 
autorisation périmée.

Exemptions
Il va de soi que les Canadiens et les 

immigrants reçus n'ont pas besoin de 
s'inscrire.

Tous les diplomates et les membres 
des Forces armées en devoir au Canada sont 
également dispensés de le faire.

Les journalistes étrangers, les 
hommes d'affaires de passage, les membres 
du clergé et les athlètes professionnels n'ont 
pas besoin de permis de travail, mais ils sont 
tenus de s'inscrire s'ils doivent rester au 
Canada durant plus de trois mois.

Il existe d'autres exemptions: les 
renseignements à ce sujet s'obtiennent à tout 
Centre d'immigration du Canada.

En quête d’un emploi au Canada?
Les visiteurs qui viennent au Canada

pour chercher du travail n'y seront pas 
admis.

L'employeur canadien est la personne 
toute désignée pour obtenir un permis de 
travail au nom d'un travailleur étranger. Il 
n'a qu'à s'adresser à un Centre de Main- 
d'oeuvre du Canada qui déterminera si oui 
ou non des travailleurs qualifiés se trouvent 
au Canada pour remplir l'emploi projeté. Le 
permis de travail ne sera remis que dans les 
cas où il est impossible de trouver au 
Canada les travailleurs qualifiés.

Sanctions
Toute contravention aux nouveaux 

règlements est une infraction qui pourrait 
encourir une amende allant jusqu'à $500, un 
emprisonnement de six mois ou moins, ou 
encore une ordonnance d'expulsion.

En résumé
Dorénavant, tout visiteur doit être en 

possession d'un permis de travail s'il doit 
occuper un emploi au Canada; ou il doit 
s'inscrire auprès d'un agent d'immigration 
s'il entend demeurer au Canada durant plus 
de trois mois.

Pour renseignements
Tout Centre d'immigration du 

Canada et plusieurs Centres de Main- 
d'oeuvre du Canada sont en mesure de 
renseigner les personnes concernées. Les 
renseignements s'obtiennent gratuitement.

■ Main-d’œuvre Manpower
I ^ et Immigration and Immigration

Robert Andras, Ministre Robert Andras, Minister
«

»

I
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James McCord salue son avocat à la sortie du tribunal fédéral de 
Washington. Dans une lettre à la cour, il a promis de divulguer des faits 
nouveaux dans l'affaire Watergate. (Téléphoto AP)
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Paris ôte le chapeau 
de l'anti-américanisme

La Yougoslavie de Tito à assainirWatergate
les principales 
questions restent 
sans réponses

WASHINGTON (AFP) - L'affaire de 
Watergate s’est terminée par une série 
de condamnations sévères, pouvant al­
ler jusqu'à quarante ans d*' prison, mais 
on n'est pas plus avancé qu a/ant.

Ainsi que l'a remarqué le juge John 
Sirica qui présidait le procès, on ne 
sait toujours pas ce qu'allaient cher­
cher les gens qui. l'an dernier, ont pé­
nétré par effraction et enlevé des mi­
crophones installés précédemment dans 
le quartier général du Parti démocrate, 
dans l'immeuble des Watergate Apart­
ments. ie plus luxueux de Washington. 
Ni sur l'ordre de qui. et pour le comote 
de qui ils agissaient. Ni s'ils étaient 
payés, ni qui les avait payés.

Pour les démocrates, il n'y a aucun 
doute qu ils agissaient pour le compte 
de la Maison-Blanche. Mais, pour les 
républicains, c'était une affaire indi­
viduelle. en quelque sorte des "boy 
scouts " imprudents de la politique.

Une commission d'enquête du Sénat 
va reprendre l'affaire, maintenant que 
la justice a épuisé son cours, et va 
relancer l'affaire, avec toute la publi­
cité que les sénateurs aiment à donner 
à ce genre de déballage de linge sale.

Les sept inculpés - et maintenant 
condamnés ont gardé jusqu'ici un si­
lence total, qui laisse évidemment sup­
poser des complicités haut placées.

Mais l'un d'eux, James McCord, es­
pérant sans doute échanger ses révéla­
tions contre la clémence de la justice, 
a promis de dire qui avait exercé une 
pression sur les accusés pour les faire 
taire, et plaider coupables.

L'affaire est évidemment exploitée 
par les moyens d'information qui 
croient que Watergate finira par écla­
bousser la Maison-Blanche et le prési­
dent Nixon.

Tout comme la nouvelle affaire de 
l'International Telegraph And Telephone 
Company qui parait avoir agi avec plus 
de bêtise que de malice.

Cette fois. ITTT aurait offert un mil­
lion de dollars à la CIA pour empêcher 
le président Salvador Allende du Chili 
d'être élu.

Et. une fois élu. ITTT aurait proposé 
à M. Allende de racheter à bon prix la 
compagnie chilienne des téléphones 
(propriété de ITTT). contre quoi il 
aurait pu saisir ensuite sans scrupules 
les compagnies américaines Kennecott 
et Anaconda (mines de cuivrei sous le 
prétexte que ce sont des "ressources 
naturelles" du Chili, alors que ie télé­
phone n'en est évidemment pas une.

Enfin, il y a l'infortuné Patrick Gray, 
successorr par interim de Edgar Hoover 
à la tête du Federal Bureau of Investi­
gation qui. croyant bien faire, avait 
communiqué tous ses dossiers confi­
dentiels sur l'affaire de Watergate au 
conseiller juridique de la Maison 
Blanche. M. John Dean, qui lui aussi 
menait une enquête, mais pour le comp­
te de M. Nixon.

Maintenant. MM. Gray et Dean ne 
sont plus d'accord sur ce qu'ils se sont 
dit. et M. Gray a laissé entendre que 
M. Dean aurait "menti", f.e président 
Nixon est aussitôt veru ai secours de 
M. Dean. Mais il ne semble plus mani­
fester le même enthousiasme pour fai­
re de M. Gray le sua 'sseur permanent 
de M. Hoover.

Le grand public a du mal à s'y re­
trouver et il ne lit ou n écouté générale­
ment que les titres J ais ils suffisent 
à lui donner l imj n ;s >n. sinon la 
certitude, que tout ne sent pas la rose 
à Washington en ce prerrier printemps 
du sec mil mandat de M Nixon.

PARIS (par l'AFP) - Le souci de 
maintenir des relations aussi bonnes 
que possibles avec les Etats-Unis, à 
la veille d'âpres discussions, qui vont 
opposer l'ancien et le nouveau mondes 
en matière de sécurité, de commerce 
et de finances internationales, semble 
devoir être une dominante de la diplo­
matie du prochain gouvernement fran­
çais.

Les observateurs ont relevé la cor­
dialité des propos tenus par le prési­
dent Pompidou et le nouvel ambassadeur 
des Etats-Unis. M. John N. Irwin, à 
l'occasion de la remise de ses lettres 
de créance, vendredi après-midi. Le 
président Pompidou a mis en relief 
l'importance qu'il accorde aux échanges 
de vues personnels, il a évoqué avec 
son interlocuteur les entretiens, "dont 
il garde le meilleur souvenir", qu'il a 
eus avec le chef de l'exécutif américain, 
et du même coup l'idée d'un prochain 
"tête-à-tête entre les deux hommes 
d'Etat du style Chequer's ou de la dat­
cha de Minsk, a retrouvé une vigueur 
nouvelle.

Dans le milieux français, on souli­
gne toutefois qu'aucun projet de ce gen­
re ne semble exister actuellement. En 
bonne logique pourtant, certains obser­
vateurs font remarquer d’une part que 
les dates prévues pour le prochain 
voyage du président Nixon en Europe, - 
début de l'été ou courant de l'automne 
- sont bien tardives étant donné l'urgen­
ce et l'éventail des problèmes d'intérêt 
commun, d'autre part que le président 
Pompidou semble bien etre de ceux qui 
considèrent que les progrès enregistrés 
par les ministres techniques doivent 
etre de temps à autre consolidés par 
des rencontres politiques "informelles" 
au plus haut échelon.

Enfin, les milieux dirigeants français 
estiment avoir trop longtemps, et sou­
vent injustement, "porté le chapeau" de 
l'anti-américanisme. Ils estiment que 
cette querelle n'a servi en fin de compte 
ni les Américains, ni les Français, ni 
les Européens et entendent se disculper 
de cette réputation à toute occasion, pu­
blique ou privée. Cela, soulignent-ils, 
n'a rien à voir avec un quelconque "at­
lantisme". Moscou et Pékin compteront 
désormais tout autant que par le passé. 
M. Leonide Brejnev est attendu cette an­
née à Paris, et le président Pompidou 
ira à l'automne en Chine.

Une seconde préoccupation, que Ton 
devine plutôt qu'on ne la cerne avec 
exactitude, a trait à la défense de l'Eu­
rope et au problème redoutable, et sans 
doute insoluble pour l'immédiat, d'une 
éventuelle coopération nucléaire franco- 
britannique. C'est un sujet tabou qui 
n'a pas été évoqué, par exemple, à la

dernière rencontre européenne au som­
met, mais chacun convient qu’il intéres­
se d une manière essentielle la cons­
truction européenne, et à force "de 
feindre de ne pas en parler”, pour re­
prendre le mot d’un diplomate, il fini­
ra sans doute bien par s'imposer de 
lui-même. Les obstacles sont bien con­
nus: ils tiennent au caractère national 
et indépendant de la force stratégique 
française, à la dépendance technologique 
de l'arsenal atomique britannique à 
l'égard des Etats-Unis, enfin aux in­
terdits qui frappent l'Allemagne fédé­
rale en matière nucléaire, et que l’on 
doit prendre en considération dès lors 
que Ton pense "européen” en matière 
de défense. Normalement, il n'existe 
aucune perspective raisonnable de sor­
tir de la situation actuelle et d'ailleurs 
aucune urgence n'y inviterait les gouver­
nements intéressés, étant donné l'ab­
sence de menaces extérieures. Il sem­
ble pourtant qu'au moins du côté bri­
tannique des idées nouvelles soient ac­
tuellement avancées, dont certaines 
semblent favorables à la recherche d'u­
ne coopération nucléaire avec la France 
et reflètent les impératifs d’un calen­
drier: l'accord anglo-américain de co­
opération nucléaire, d'échanges d'infor­
mations et d'équipements, vient en prin­
cipe à expiration à la fin de l'année 
pour être reconduit tacitement pour une 
nouvelle période de cinq ans.

Or, les Anglais veulent augmenter les 
capacités offensives des quatre sous- 
marins nucléaires lance-missiles bri­
tanniques "Résolution", "Repulse”, 
"Renown ", et "Revenge ", en rempla­
çant les seize missiles Polaris dont ils 
sont dotés, et qui ont une portée d'en­
viron 3,000 milles. C'est pour le gou­
vernement britannique une question de 
''crédibilité” et de choix politique, car 
il est bien certain que ie remplacement 
des fusées Polaris par des fusées Po­
seidon (portée plus grande, charges mul­
tiples à trajectoires indépendantes), 
maintiendrait pour le moins la "dépen­
dance" à l'égard des Etats-Unis de la 
force sous-marine britannique et re­
tarderait d'autant les perspectives d'une 
défense européenne. C’est cette pers­
pective qui aurait amené la Grande-Bre­
tagne à “repenser" la vieille idée de 
coopération franco-britannique en ma­
tière nucléaire, même si les difficultés 
apparaissent à première vue d'épriman- 
tes. Peut-être Paris n'a-t-il rien à of­
frir aux Anglais en la matière, peut-être 
les Anglais savent-ils que les Français 
n'ont rien à leur offrir, ce qui leur don­
nera bonne conscience, mais l’enjeu 
est d’importance: il s'ajoute aux pro­
blèmes dont va hériter le successeur 
de M. Maurice Schumann.

BELGRADE (AFP) Que le maréchal 
Tito garde le pouvoir jusqu'à sa mort ou 
qu'il s en décharge avant, il ne veut pas 
quitter la scène sur un constat d'échec 
et laisser à son successeur un pays dont 
l'évolution, au stade de l'application, 
est malsaine.

Six mois après la fatqeuse "lettre" 
du maréchal Tito, en septembre 1972. 
c’est le sens que les observateurs don­
nent à première vue au durcissement 
en cours en Yougoslavie.

C’est la situation économique de la 
Yougoslavie qui semble la plus préoccu­
pante. Lancee au 6ème congrès de 1952 
sur la voie de l'autogestion créatrice 
d’initiatives, la Yougoslavie a laissé dé­
périr son système de planification.

Les résultats globaux sont parfois

positifs: la croissance du produit na­
tional brut, notamment, est spectaculai­
re. Mais une anarchie latente règne dans 
les rapports entre ouvriers, cadres et di­
rection. et les moeurs des milieux res­
ponsables bancaires et économiques, 
sont parfois détestables, comme en 
témoignent des vagues de corruption 
et de scandales.

Mais qui pouvait renforcer l'autoges­
tion et assainir les mécanismes écono­
miques? Le parti était devenu, au fil 
des ans. une confrérie sans influence, le 
pouvoir central s'était sabordé au bé­
néfice de six exécutifs républicains 
jaloux les uns des autres. Tito et la 
très haute direction du parti étaient 
les seuls capables de revaloriser les 
fonctions de commandement.

Après avoir lutté en 1971 et en 1972

contre les "nationalistes croates" et 
les Tibéralistes serbes", ils enta­
ment aujourd'hui leur grande offensive 
en vue d'un assainissement général des 
mécanismes politiques, sociaux et éco­
nomiques de la Yougoslavie.

C'est précisément maintenant que des 
ambiguités et des doutes apparaissent. 
Pour réussir un assainissement écono­
mique d'une telle ampleur, il fallait cré­
er un "climat" psychologique. C'est un 
climat idéologique qui est apparu.

Le parti reprend son rôle de direction 
et les résultats en sont perceptibles 
au niveau de la rue. La presse retrou­
ve ses vieux reflexes de prudence, la 
pornographie disparaît des publications, 
les cours politiques se multiplient sur 
les lieux de travail.
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L’ANCLAIS™
EN ANGLETERRE!
Une formule logique et efficace pour maîtriser l’anglais!

Pour la première fois, grâce à 
l’initiative de l’agence de voyages cb 
et de la compagnie aérienne boac, 
les cours d’anglais de VAnglo- 
Cont inental School of English sont 
offerts à la population québécoise.

V Anglo-Continental School of 
English, I’acse, a été la première 
école du genre reconnue pour son 
efficacité par le Ministère anglais de 
l’Education et des Sciences. Fondée 
en 1950, elle a déjà permis à plus de 
80,000 étudiants du monde entier 
d’apprendre l’anglais.

Système d’enseignement
L’acse n’enseigne que l’anglais 

et son programme d’études est 
unique dans sa diversité. Seule une 
école de cette importance peut offrir 
une telle organisation, un personnel 
enseignant aussi qualifié, un tel 
sérieux dans la méthode...tout en 
permettant aux étudiants de se dis­
traire en dehors des cours, comme 
s'ils étaient purement et simplement 
en vacances.

Les équipes d'enseignants spé­
cialisés, les laboratoires de langue, 
les moyens audio-visuels, les con­
férences, le contrôle de la fréquen­
tation des cours et des progrès de 
chacun assurent à tous des résultats 
remarquables.

Les trois écoles ACSE
Bournemouth, station balnéaire 

de la côte sud anglaise. Son climat 
privilégié, ses plages, ses parcs et 
activités estivales en font un endroit 
très couru.

Les étudiants logent chez une 
famille anglaise (chambre indivi­
duelle, de rigueur) ou à l’hôtel. (Les

jeunes entre 10 et 16 ans logent dans 
une auberge conçue pour eux).

Londres et Oxford: Les cours se 
donnent dans l’ambiance typique 
d’une université anglaise et les étu­
diants disposent gratuitement des 
services universitaires (bibliothèque, 
salles de lecture, terrains de sport, 
etc.)

Ces étudiants logent dans les 
résidences universitaires très mo­
dernes des Collèges.

Types de cours:
Cours d'été pour les jeunes à 

Bournemouth, (10-13 et 14-I6ans) 
d’une durée de 3 à 6 semaines.

Les élèves sont sous une sur­
veillance attentive et constante. Un 
programme récréationnel complet 
est prévu, comprenant excursions et 
visites touristiques, notamment à 
Londres.

Cours d'été à Bournemouth pour 
adultes, d’une durée moyenne de 
4 semaines, offerts aux étudiants de 
tous les niveaux et aux personnes 
désireuses d’entrer en contact plus 
étroit avec la culture anglaise (litté­
rature, discussions sur les institu­
tions et modes de vie).

Cours intensifs à Bournemouth: 
offerts toute l’année. D'une durée 
variable, ces cours s’adressent tant 
au débutant qu’à la personne inté­
ressée au "Lower Certificate" de 
l’université de Cambridge.

Cours intensifs à Londres et 
Oxford, de juillet à septembre et 
d’une durée variable. Le program­
me impartit un enseignement aux 
étudiants de tous les niveaux.

Cours spéciaux à Bournemouth 
(4 semaines) intéressant les diffé­
rentes professions:

voyage-tourisme, secrétaires, 
cadres commerciaux, personnel des 
banques, professeurs d’anglaise! 
personnel hôtelier.

Cours préparatoires à un exa­
men de compétence de l’université de 
Cambridge; cet examen réussi 
devient une preuve, reconnue uni­

versellement, d’une très grande 
maîtrise de l’anglais.

Club ACSE
Activités sociales, culturelles 

et sportives. Ouvert à tous les étu­
diants, sans frais supplémentaires.

Prix
A partir de $574.00, transport 

ensemble des cours, service de 
T acse,logement et repas inclus.

ANGLO-CONTINENTAL 
SCHOOL OF ENGLISH

Veuillez téléphoner ou 
retourner ce coupon à 
Agence de voyages cb 
1117 ouest, rue Ste-Catherine 
Suite 425, Montréal, Québec, 
Tél: 282-3901

Je suis intéressé à mieux connaitre EAnglo-Continental School of 
English et son système d'enseignement. ;

Veuillez, sans obligation de ma part, m'envoyer une brochure 
détaillée et les dépliants touristiques.
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Les extrémistes unanimes
à rejeter le Livre blanc

DUBLIN (par l'AFP) - LeSinnFein 
Provisoire - branche politique de TIRA 
provisoire - a décidé hier de ne pas 
présenter de candidats aux élections mu­
nicipales qui doivent se dérouler en Ir­
lande du Nord le 30 mai prochain.

Prise au cours d’une réunion à Dublin 
de 400 délégués venus des neuf comtés 
historiques de 1’Ulster, cette décision 
ne concerne en rien la question de la 
participation future du Sinn Fein aux 
élections pour l’assemblée provinciale 
prévues dans le Livre blanc britanni­
que mais dont la date n’a pas été fixée.

Les élections municipales, basées sur 
le système de la représentation propor­
tionnelle, avaient été ajournées en décem 
bre dernier par M. William Whitelaw. 
Le Sinn Fein a indiqué que la principale 
raison du boycottage était le refus du 
gouvernement britannique de lever l'in­
terdiction qui pèse sur le mouvement 
en Irlande du Nord et qui limite de ce 
fait les possibilités pour les candidats 
’provisoires" de faire campagne.

C'est ce même problème qui condi­
tionne la participation des 'provisoires" 
aux élections pour l’assemblée provin­
ciale. Un parti catholique plus modéré 
comme le Parti travailliste social-dé­
mocrate (SDLP) a d’ailleurs déjà de­
mandé que l'interdiction en Ulster du 
Sinn Fein provisoire - comme du Sinn 
Fein officiel - soit levée. Cela serait 
"techniquement’’ possible puisque le 
Livre blanc prévoit l’abrogation de la 
loi sur les pouvoirs spéciaux.

Pour sa part. TIRA officielle, de 
tendance marxiste, a rejeté sans nuances 
le Livre blanc de M. William White­
law sur l'avenir constitutionnel de l’Ir­
lande du Nord, mais à l’inverse des 
"provisoires", elle a souligné quelle 
s'abstiendrait de toute campagne mili­
taire et poursuivrait le cessez-le-feu 
qu’elle observe depuis mai 197?,.

Dans un communiqué diffusé à Dublin. 
TIRA officielle estime que la seule solu­
tion à long terme est l’établissement 
d'une république socialiste démocratique

de 32 comtés (les 26 de l’Eire et les six 
de l’Irlande du Nord). Toute solution en 
faveur d’un Etat d’Ulster à six comtés, 
ou même neuf si l’on respecte les dimen­
sions historiques de la province de 1'Uls­
ter, doit être rejetée, que cet Etat ait ou 
non des liens constitutionnels avec la 
Grande-Bretagne, ajoute le communiqué.

Toutes les organisations irlandaises 
ont maintenant fait connaître leur posi­
tion à l'égard du projet britannique. La 
tendance est bien davantage à l’hostilité 
déclarée qu’à l’enthousiasme ou même 
à l'attentisme. Les loyalistes extrémis­
tes, menés notamment par M. William 
Craig et le révérend Ian Paisley, ont 
par leur rejet catégorique du Livre 
blanc porté un coup sévère à la crédibi­
lité de celui-ci, et samedi ils ont été jus­
qu'à organiser une manifestation de rue 
à Belfast pour manifester leur hostilité.

Près de 2000 personnes ont participé 
à la manifestation, organisée par le 
"groupe d'action loyaliste"

Dans un discours, le révérend lan 
Paisley a rappelé les quatre principes 
soutenus par les “loyalistes' : défaite 
militaire de TIRA, non participation 
des "loyalistes” à un conseil de l’Irlan­
de tant que le gouvernement de l’Eire 
gardera des prétentions sur le Nord,, 
refus de la part des “loyalistes” d’être 
considérés comme des citoyens de secon­
de zone et enfin administration de la 
police (Royal Ulster Constabulary) par 
des “représentants élus du peuple d'Ir­
lande du Nord".

Les “provisoires" et les “officiels" 
de l’ira et du Sinn Fein le repoussent 
eux aussi en bloc, les “provos" ayant 
même décidé de ne pas déclarer de trê­
ve tacite comme certains le pensaient.

Seuls les modérés - et c’est sur eux 
que compte M. William Whitelaw - ont 
exprimé dans l'ensemble leur satisfac­
tion. Samedi, le Parti de l’alliance, 
modéré et opposé au sectarisme, a réu­
ni une conférence à Belfast en présence 
de 2000 délégués pour affirmer son sou­
tien au Livre blanc.

Présence russe dans le Golfe
PARIS (AFP) - Le renforcement de 

l'amitié irako-soviétique. survenant aux 
lendemains mêmes du grave incident 
de frontière irako-koweitien permet de 
penser que le Golfe persique sera. dans 
l'avenir, le principal point d'affronte­
ment entre les Etats-Unis et l'Union 
soviétique. A cet égard, la rentrée en 
force de l'Union soviétique en Irak, qui 
s'est manifestée par la signature, en 
avril 1972, d'un traité d’amitié et de 
coopération soviéto-irakien, dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'il n’est 
pas resté lettre morte, l'affirmation 
toute récente par le président du conseil 
soviétique. M. Alexei Kossyguine. que 
l'Irak et l’URSS sont "frères d’armes" 
ne peut manquer d'incommoder les 
Etats-Unis. Elles montrent en effet 
que désormais Moscou a les moyens de 
faire pression sur Washington dans une 
région où le gouvernement américain 
s'etait assuré de solides amitiés, d'au­
tant plus importantes que d'ici dix ans. 
cinquante pour cent du pétrole nécessai­
re à l'économie américaine proviendra 
du Golfe.

C'est dans cette perspective que cer­
tains observateurs de la situation dans 
les pays arabes ont replacé l’incident 
frontalier qui est survenu le 20 mars 
entre l'Irak et le Koweït.

Cet incident, au cours duquel les for­
ces irakiennes avaient attaqué un poste 
de police koweitien. a en principe, pour 
origine un litige frontalier qui remonte 
à l’accession du Koweit à l'indépendance, 
en 1961. Mais selon certaines indica­
tions. l'Irak aurait, en réalité, demandé

télévision

au Koweit d'abandonner sa souveraineté 
sur deux petites îles. Boubiane et Warba. 
qui commandent l'étroit goulot condui­
sant au port pétrolier irakien de Fao et 
au port miltaire d’Oum Kasr où mouil­
lent les bâtiments soviétiques se rendent 
en Irak.

Depuis le départ d’Egypte, en juillet 
dernier, des conseillers soviétiques. 
l’Irak est un des trois piliers de la pré­
sence soviétique au Proche-Orient, les 
deux autres étant la Syrie et le Yémen 
du sud. Depuis février 1972, les visites 
de personnalités politiques, de déléga­
tions militaires et gouvernementales ont 
été continues entre l'URSS et l'Irak. 
C’est lors d'un voyage de M. Kossygui­
ne à Bagdad que le traité d'amitié et 
de cooperation soviéto-irakien a été si­
gné. Il a été suivi d'accords sur la ven­
te de pétrole brut par l’Irak à l'Union 
soviétique, pétrole brut qui doit per­
mettre à Bagdad de payer les prêts so­
viétiques pour le développe.ent irakien. 
Les échanges entre les deux pays sont 
tels que l’Irak est le premier pays non- 
communiste à avoir demandé à être as­
socié au Comecon. Le traité d’amitié et 
de coopération prévoyait égalemen”une 
aide militaire soviétique pour augmen­
ter la capacité défensive de l'Irak".Le 
président Kossyguine a d'ailleurs rendu, 
lors du séjour à Moscou de l'homme fort 
irakien, M Saddam Hussein Takriti, un 
vibrant hommage à "la détermination 
et l'opiniâtreté avec lesquelles l’Irak 
défend son droit à disposer librement 
de ses richesses nationales et en pre­
mier lieu, le pétrole".

Septembre Noir 
c'est le Fatah, 
dit radio-Amman
AMMAN (Reuter - AFP) - Selon Ra­

dio Amman, le chef de commando pa­
lestinien Abou Daoud a avoué que Sep- 
trembre noir n’exLste pas et que son 
nom a été inventé pour couvrir les 
opérations du Fatah, la principale or­
ganisation de guérilla palestinienne.

Abou Daoud, arrêté en Jordanie le 
mois dernier et condamné à mort pour 
tentative d’actions subversives, a été 
gracié par le roi Hussein de Jordanie 
et purge actuellement une peine de pri­
son à vie.

Selon Radio Amman, présentant ces 
révélations comme des "confessions”, 
Abou Daoud a déclaré que l’affaire des 
jeux olympiques de Munich, attribuée à 
Septembre noir, avait été préparée à 
Sofia par Salah Khalaf, le numéro deux 
de l’organisation Fatah.
“Je me trouvais moi-même à Sofia 

à cette époque (en septembre dernier) 
pour des achats d’armes aux organisa­
tions palestiniennes lorsque Abou Ayad 
arriva dans la capitale bulgare venant 
de Suisse en compagnie de Fakhry Oma­
ri. Abou Ayad m’avait demandé alors 
de remettre à Omari mon propre passe­
port sur lequel figurait un visa d’entrée 
en Allemagne", a déclaré Abou Daoud.

Il a ajouté: “C’est M. Mohamed Ma- 
salha qui a financé le coup de Munich 
et fourni les armes aux auteurs de cet­
te opération. Connaissant plusieurs 
langues, dont l'allemand, M. Masalha,

Risque d'embrasement tanzano-ougandais

oui avait participé à la construction 
du village olympique, était appelé de 
Tripoli (Libye) pour la mise au point 
de l’opération de Munich".

Abou Daoud a démenti les informa­
tions selon lesquelles des Allemands 
ou des ressortissants arabes résidant 
enRépublique fédéraleallemande àvaient 

à cette opération. “Celle-ci,
a-t-il dit, a été menée par six fedayine 
qui étaient venus de Tripoli (Libye), 
trois d’entre eux via Rome et les autres 
via Belgrade”.

Il a ajouté que l’action d’Amman avait 
été préparée par le même homme. Abou 
Daoud se référait aux événements qui 
ont entraîné sa capture et sa condam­
nation: il aurait avoué que lui-même 
et ses hommes avaient pénétré en Jor­
danie avec l’intention d enlever un mi­
nistre jordanien pour la libération du­
quel ils auraient exigé la libération de 
40 commandos détenus en Jordanie.

Selon les propos attribués à Abou 
Daoud par Radio Amman, le chef du 
Fatah. Yasser Arafat, participait à 
une des réunions organisées pour prépa­
rer l'opération de Jordanie au cours de 
laquelle il fut capturé.

4 militaires abattus 
dans un appartement

BELFAST (AFP) - “La tuerie la 
plus barbare en Ulster jusqu’à ce jour”. 
C’est en ces termes qu'un porte-parole 
de l’armée a décrit 1 attentat dont ont 
été victimes en fin de semaine quatre 
soldats en permission, dans un appar­
tement du quartier d'Antrim Road, à 
Belfast.

Les quatre hommes avaient été invi­
tés par deux jeunes filles à une surpri­
se-partie, alors qu’ils se trouvaient 
dans un pub. près du quartier général 
de l'armee à Lisburn. Le groupe s’é­
tait alors rendu dans un appartement, 
qui avait été loué sous un faux nom. une 
des jeunes filles s’absenta alors un mo­
ment. Elle devait bientôt revenir avec 
deux hommes armés d’un fusil-mitrail­
leur et d’un pistolet qui criblèrent les 
quatre militaires de balles, après leur 
avoir ordonné de se coucher sur le 
ventre. Les terroristes ayant pris la 
fuite, un des soldats, malgré ses bles­
sures, réussit à ramper jusqu’à la rue 
et à donner l’alarme.
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KAMPALA (AFP et Reuter)-Un por­
te-parole militaire ougandais a déclaré 
hier soir que des mouvements de trou­
pes tanzaniennes observées près de la 
frontière, notamment à Mutukula, sem­
blent annoncer une invasion imminente 
de l’Ouganda.

Le commandant en chef des forces 
armées ougandaises a ordonné à une bri­
gade de se rendre sur le front immédia­
tement, a ajouté le porte-parole. Toutes 
les forces du pays ont été mises en état 
d’alerte et des contrôles ont été établis 
sur toutes les routes du pays.

Le porte-parole militaire a d’autre 
part indiqué que l’Ouganda ne ferme pas

ses frontières et son aéroport interna­
tional. Les troupes ougandaises sont 
prêtes à se battre vaillamment en cas 
d’invasion, a-t-il ajouté.

Déjà samedi Kampala avait déclaré 
que la Tanzanie avait acheminé une for­
ce d’invasion d’environ 3,500 hommes 
dans la zone frontalière, mais un porte- 
parole du gouvernement tanzanien avait 
aussitôt qualifié cette accusation de 
"complètement absurde".

Selon la radio ougandaise, les troupes 
tanzaniennes auraient tenté d’atteindre 
deux objectifs: Mbarara et Entebbé.

Le chef de l’état tanzanien, Julius 
Nyerere, et l’ex-président ougandais dé­

posé. Milton Obote, sont les instiga­
teurs de cette agression, a ajouté la 
radio en se référant aux révélations d’un 
“envahisseur" capturé.

Enfin, si l’on en croit The Observer, 
l’Ouganda a acheté à la France 80 véhi­
cules blindés de transport de troupes 
équipés de missiles sol-sol.

Le journal, en citant des informations 
dignes de foi en provenance de Kampala, 
rapporte qu’une délégation militaire ou­
gandaise conduite par le commandant 
Baker Tretre s’est rendue en France 
ce mois-ci et a acheté au comptant les 
véhicules en question et du matériel 
radar.
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ACHATS

DESIRONS acheter revues et livres 
CANADIENS.Tel.: 844-1816

16-5-73

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier. 
jour 331-0251 soir 667-0774. J.N.O.

ANTIQUITES A VENDRE

VISITEZ NOTRE NOUVEAU MA­
GASIN d’antiquités, grand choix 
de meubles canadiens et autres. 
Prix modérés. "Au Québec An­
tique ", 2 boul. Labelle, Ste-Thé- 
rèse. Tél.: 435-4350 ou 430- 

4623. 7-4-73

AMEUBUMENTS A VENDRE
;

MEUBLES NON PEINTS: vendons 
et fabriquons. Vaste choix (com­
modes. bureaux doubles et tri­
ples. bibliothèques, etc). Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à

Çrix d’aubaine. 212 Beaubien est. 
él: 276-9067. 2-4-73

VENTE TRANS CANADA INC. 
liquidateur de marchandise de tou­
tes sortes: tapis, set de chambre, 
s«t de salon, matelas, bicycles, 
hockeys, équipement de bureau, etc. 
Tél. : 272-3195, 222 est. Beaubien.

2-4-73

ANIMAUX

ECOLE DE DRESSAGE BAKER 
ENRG: obéissance, garde, atta­
que. fantaisie, propreté, pension. 
Toutes races de chiens. Ouvert 
tous les jours jusqu’à 9 p.m. - 

, Rosemont5726-6e avenue,
721-4001

Tél
2-4-73

AUTOS A VENDRE

PEUGEOT 504. 1971. excellente 
condition Bas millage, transmis­
sion manuelle. Doit vendre Tél 
937-8701 après 6 p.m 27-3'73

CITROËN 1969
DST9

Sedan, transmission manuelle, 
intérieur tissu, excellente condi­
tion. $1,495.00

PEUGEOT 1971
504

Sedan, automatique, toit ouvrant, 
radio AM-FM, anti-rouille.

$2,495.00

PEUGEOT 1972
304

Station wagon, traction avant, 
pneus Michelin, intérieur cuirette,
radio. $2,495.00

Roger Automobile Ltée
4269 ouest, Ste-Catherine

Tél.: 932-2925
"Dépositaire Peugeot"

29-3-73

APPARTEMENTS A LOUER

LES \ 
DAUPHINS'

NOUVELLE

D'APPARTE
MENES

Face au parc Lafontaine, 
av. Papineau au nord de 
Sherbrooke. Résidence 
luxueuse de 28 étages. 
Ambiance calme. Piscine 
ouverte à l'année. 
Terrasse-soleil. 
Appartements de 3V2,
4Va, SVi pièces, tous 
avec superbe balcon. 
RENSEIGNEMENTS:

27-3-73 5 22-1777

MONTREAL-NORD: 4‘/2. chauftés. 
dans maison moderne. Commen­
çait à $99. et plus. Tél.: 321- 
5819. 2-4-73

190 WILLOWDALE, près Univer­
sité de Montréal, grand i'/i. à 
sous-louer, $150. par mois chauf­
fé. Tél.: 738-8336 après 8 p.m.

29-3-73

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT 
50 WILLOWDALE 

NOUVEL IMMEUBLE
• Immeubles en béton, insonorisé
• 2 ascenseurs - balcons
• Taxes payées, sundeck

ZVa- $140.
3'/i - $180.

Tel.: 849-7061
273-4981 j.N.O.

APPARTEMENT A 
PARTAGER

CHERCHE jeune fille pour parta­
ger 4V2, meublé, quartier Côte- 
des-Neiges. Tél.: 739-1365 après 
5 p.m. 29-3-73

BUREAU A LOUER

Edifice à bureaux
pour professionnels et hom­
mes d'affaires.
• 1 étage au complet divisé

2,500 pieds environ au 3ième.
* 2 petits bureaux au rez- 

de-chaussée, 450 pieds envi­
ron.

Air climatisé - ascenseur - station­
nement près station métro 
Sherbrooke.

La Laurentienne 
Co. Mutuelle d'Ass.

822 est, rue Sherbrooke, 
Montréal

TÉL: INTERURBAIN 
418-688-3591

(frais virés) 2-4-73

FEMMES DEMANDEES

1275 EST, BOUL. ST-JOSEPH: 
bureau de médecin décédé. Pra- 
üque générale et maternité. In­
cluant: salle d’examens, laboratoi­
re et clientèle. Tél: 522-3098 en­
tre 5 et 7 p.m. 29-3-73

Espace à louer 
dans un superbe centre 

DOMICILIAIRE et 
COMMERCIAL

Espaces pour bureaux 
(avocats, médecins, 
hommes d'affaires, etc.)

Face au
MÉTRO LONGUEUIL. 
UNE PASSERELLE 
CLIMATISÉE RELIE LES 
ÉDIFICES À LA STATION
• Climatisé
• Chauffage "tout à l’électricité"
• Plus de 400 appts dans les 

édifices
• Excellentes facilites de 

transport

PORTdemER
101,Place Charles-Lemoyne

I Tél. 670-6391 • 670-6395 |

27-3-73

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: luxueux 
Bavarois, Tyrol, SVz, chauffés, 
flanc montagne, cheminée pierre, 
toit cathédrale, meubles Thibault. 
TV. Semaines (aussi location été, 
piscine, équitation) Tél: 256-6825 
ou 1-819-326-5836 2-4-73

DEMANDES D’EMPLOI

Jeune homme sérieux, ayant une 
bonne culture générale, offre ses 
services comme SECRETAIRE 
PARTICULIER ou occupation 
semblable dans le but d'acqué­
rir une formation. Ecrire Case 
36, Le Devoir. 30-3-73

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieures. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 

en sous-oeuvre. Neuf. Garantie. 
Assurance Service 24 heures. Tél: 
386-2137,669-2547. J.N.O.

BRIQUE. FOYER - PIERRE, ci­
ment. cheminée, joints, menuise­
rie générale, balcon, escalier. Ré- 
parorv; fondation - enravons eau 
des murs. Rénovations. Assuran­
ce incluse. Estimation gratuite. 
Tél.: 6424077 1-5-73

FEMMES DEMANDEES

INFIRMIÈRES LICENCIÉES
Avec ou moins 10 ans d'expérience pour occuper poste de surveillante 
le jour, de 7:30 a.m. à 15:30 heures dans hôpital de plus de 100 lits 
pour malades chroniques.

S'adresser à: Case postale 1715,
Place d'Armes,
Montréal 126 27.3 73

STÉNO-DACTYLO
BILINGUE

Pour étude légale à Ottawa
• Expérience légale de préférence 
Faire parvenir curriculum vilae à:

Mme Blanchard,
Séguin, Landriault & Cie, 
116, rue Lisgar 
Ottawa, Ont. K2P OC2

29-3-73

INFIRMIÈRES
LICENCIÉES

Travail à temps partiel, la nuit 
de 23:30 à 7:30 a.m.

PHYSIOTHÉRAPEUTE
Travail à temps plein, de jour, 
de 9:00 a.m. à 17 heures. 
Pour hôpital de malades chro­
niques.

HÔPITAL BOURGET 
11570 est, Notre-Dame, 
Tél: 645-1673

27-3-73

AGENT D’INFORMATION
Distributeur de matériel photo­
graphique, secteur de la Côte- 
de-Liesse, recherche jeune femme 
ou jeune fille bilingue pour son 
service d'information sur les 
produits.
• Dactylographie et intérêt pour 

la photographie essentiels.
• Salaire proportionné à la 

compétence.
Appeler: A4.P. Gross
735-6461, poste 37

28-3-73

MACHINERIES À VENDRE

• VARITYPERS
• HEADLINERS

A sacrifice
Crown Equipment Ltd, 
5340 Ferrier, 
Montréal 27-3-73

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux. 525 est, 
rue Sherbrooke, suite 2, Marthe 
Gaudette, b.a., b. péd., b. ph , 1. 
ès lettres. Tél: 288-2332 de 3h à 
8h p.m. J.N.O.

DU BONHEUR ENRG. Agence but
amical, social, matrimonial veufs 
(ves), personnes seules. Ecrire 
Case nostale 101 Station Rosemont 
Montréal. Qué. Information: 729- 
0680. 27-3-73

PROPRIETES A VENDRE

ST.-LAMBERT: disposons actuel­
lement de 14 magnifiques terrains 
boisés pour maisons sur mesure 
de $40,000 à $75.000. Désirons 
vendre terrains ou livrer maisons 
complètes selon vos goûts et bud­
get. Gilles Messier & Associés 
769-8344. 27-3-83

COTE-DES-NEIGES: Jean Bril­
lant, face Université, duplex pier­
re-brique, haut 6, bas 8, 4 cham­
bres, sous-sol fini, garage. Bas 
libre incluant draperies, tapis, 
certains meubles. Tél. 738-6758 
ou 733-2781. 24-73

PRÉS UNIVERSITÉ MONTRÉAL
DUPLEX SEMI-DÉTACHÉ: 1 et 6.
soiis-sol fini, 3 loyers naturels, 220 volts, 
boite métallique, 2 garages chauffes, 
perles et fenêtres aluminium, intérieur 
et extérieur rénovés. Comptant 110.000 
Balance à 8»/o. David Lallou:, 273-7561 
soir: 681 2454.

TRUST ROYAL
courtiers

27-3-73

REMBOURRAGE

TENTEZ L'EXPERIENCE, faites 
rembourrer vos vieux meubles et 
antiquités par quelqu'un qui s'y 
connaît. Estimation gratuite. Tél. 
670-2801 soir. 31-3-73

TAP1S-TUILES-PRELARTS

VENTE TRANS CANADA INC. 
liquidateur de marchandise de 
faillite de toutes sortes: tapis 
intérieurs-extérieurs, envers 
caoutchouc. $1.50 et plus. Aussi 
meubles. Tél.: 272-3195. 2-4-73

les MOTS CROISÉS du Devoir
10 11 12

Horizontalement

1- Objet servant aux usages 
de la vie courante. - Du 
verbe pouvoir.

2- Devenir raide. - Interur­
bain.

3- Douze mois. - Poisson des 
mers chaudes.

4- Nickel. - Courroie fixée 
au mors du cheval. - Che­
min de halage.

5- Inflammation de l'oreille.
- Proposition préliminai­
re dont la démonstration 
facilite celle d’un théo­
rème subséquent.

6 —Endroit d'une rivière où
la pèche est réservée. - 
Neuvièmelettre grecque.

7 —Qui annonce de la gaieté.
- Papas.

8- Altesse Royale. - Mammi­
fère presque aveugle. - 
Eclat de voix.

9- Fraîchement salé, en ca­
que. - Marteau utilisé par 
les tailleurs de pierre.

10- Femelle du lièvre. - Pota­
ge d'origine espagnole.

11- Met à l'écart des autres 
hommes. - Celtium. - Ob­
tenu.

12- Entoure d'un cercle. - 
Grain farineux, excellent 
aliment.

Verticalement

1- Description du ciel.
2- Relatif à la conservation ?

de la santé. - Etain. 10
3- Chacune des pièces de bols " 

qui soutiennent un navire 12

en construction - Se ren­
dra. - Rencontre violente 
d’un corps avec un autre.

4 —Arrachent les dents. — Biè­
re anglaise.

5- Dit qu'une chose n'est pas 
vraie. — Mettre en tas.

6- Strontium. - Au Moyen Age 
signe employé comme 
mnémotechnique pour in­
diquer la courbe de la 
mélodie.

7- Ardeur. - Lettre grecque. 
- Chlore.

8- Tige ligneuse grimpante 
ou volubile. - Petit cous­
sinet pour ficher des ai­
guilles et des épingles.

9- Elle hait quelqu'un - Me­
sure chinois-'.

10- Technétium. - Diviser en 
morceaux.

11- Remuer à la pelle. - Pro­
nom oersonnel.

12- Substance concentrée dans 
l'urine. - Lieu où Ton 
peut se mettre à couvert

Solution de samedi
123 45678 9 10 II 12

a AVEC U PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME
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Nixon bloque la phase finale de l'accord de Paris
KEY B1SCAYNE (AFP et Reuter) - 

Le président Nixon a bloqué la phase fi­
nale de l’accord de Paris en donnant l’or­
dre, hier, de suspendre l’évacuation des 
6,000 soldats américains qui restent au 
Vietnam tant qu’il n’aurait pas reçu 
d’assurances concernant la libération 
de tous les prisonniers américains.

Dans une brève déclaration, M. Ro­
nald Ziegler, porte-parole de la Maison- 
Blanche a annoncé à Key Biscayne, en 
Floride, où le président passe le week­
end, que si l’autre côté n’avait pas libé­
ré tous les prisonniers le mercredi 28 
mars comme le prévoit le calendrier des 
accords, il aurait manqué à ses engage­
ments.

Il n’est nulle part question dans le 
communiqué des neufs prisonniers amé­
ricains détenus par le Pathet Lao mais 
c’est leur libération qui remet en ques­
tion le retrait total américain du Vietnam.

Les Nord-Vietnamiens ont en effet 
publié la liste des 107 prisonniers en­
core détenus au Nord et ont proposé de 
les libérer demain et mercredi à Hanoi 
tandis que le GRP, de son côté, propo-

PHNOM PENH

sait de libérer les 32 prisonniers qu’il 
détient encore. Mais Hanoi se retuse 
à donner des assurances concernant les 
neuf prisonniers restant en soulignant 
que leur sort dépend du Pathet Lao.

Le Nord-Vietnam s’est contenté d’in­
diquer, au nom du Pathet Lao, que les 
neuf hommes seraient libérés mais sans 
préciser où ni quand en invoquant le 
fait que le problème n’est pas de son 
ressort et n est pas prévu dans les ac­
cords de Paris.

Malgré cette omission, le président 
Nixon tout comme son conseiller spé­
cial, M. Henry Kissinger, avaient dé­
claré après la signature des accords 
qu’il avait été entendu avec le négocia­
teur de Hanoi, M. Le Duc Thô, que 
ces prisonniers seraient également re­
lâches d’ici la date limite du 28 mars.

Y a-t-il eu malentendu, ou Hanoi 
cherche-t-il à forcer la main de Wa­
shington en l’obligeant à reconnaître 
l’existence du Pathet Lao? Depuis quel­
ques jours déjà, on manifeste une cer­
taine inquiétude à Washington sur l’é­
volution des événements. Avant de déci­

der hier la suspension du retrait, améri­
cain, l’administration Nixon avait déjà 
mis en garde le Nord-Vietnam contre 
l’envoi de renforts et de matériel au 
sud en soulignant qu’il s’agissait d’une 
violation des accords de Paris.

A deux jours de la fin de cette phase 
des accords - la commission quadripar­
tite doit cesser d’exister mercredi et la 
délégation nord-vietnamienne a annoncé 
son intention de regagner Hanoi sans 
tarder - l’impasse demeure et la situa­
tion prend un tour tendu.

Voici le texte du communiqué publié 
à Key Biscayne: “Le président a donné 
l’ordre à l’ensemble des forces améri­
caines de demeurer au Vietnam tant que 
tous les prisonniers de guerre n’auront 
pas été libérés.
“Le président Nixon a déclaré à plu­

sieurs reprises que tant que des prison­
niers de guerre américains seraient 
maintenus en captivité en Indochine, 
la phase finale du retrait des troupes 
américaines ne pourrait être menée à 
bien.
“Dimanche matin, le président a réi-

La répression a isolé Lon Nol
PHNOM PENH, (AFPl - Une inquiétu­

de générale règne à Phnom Penh une 
semaine après la crise la plus grave 
qu’ait connu la république khmère et qui 
a été marquée par l’arrestation et la 
mise en résidence surveillée de plu­
sieurs centaines de personnes, dont pres­
que tous les membres de la famille 
Royal.

Saisissant le prétexte d’incidents pro­
voqués ou spontanés, un groupe d’hom­
mes a tenté d’assurer plus totalement 
son emprise sur le pouvoir en éliminant 
les opposants "de l’intérieur,” renfor­
çant ainsi le camp des adversaires du 
régime. En réplique au bombardement 
du palais présidentiel, par un gendre du 
prince Sihanouk et à un attentat à la gre­
nade par des inconnus dans l’université 
de Phnom Penh où étudiants et ensei­
gnants étaient en grève, les autorités 
cambodgiennes invoquèrent un “complot 
des opposants de l'intérieur’’ puis des 
“activités subversives dans le but de 
renverser le régime" pour justifier une

série de mesures draconiennes.
Bien que les deux incidents, le jet de 

grenades, qui a fait un mort et plusieurs 
blessés, et le bombardement, actes, sem­
ble-t-il, d’un homme seul ou ne bénéfi­
ciant que de complicités limitées, n’é­
taient apparemment pas liés le gouver­
nement a suspendu les libertés démo­
cratiques, fait décréter par le parle­
ment pour six mois l’état d’urgence et 
annoncée une épuration de l'administra­
tion. Une série d’arrestations a été ef­
fectuée dans les milieux intellectuels, 
parmi les membres de la famille roya­
le, les journalistes, certains chinois et 
même parmi les astrologues.

Officiellement seulement, une ving­
taine de personnes ont été arrêtées et 
une centaine placées en résidence sur­
veillée. Mais, selon des sources bien 
informées, près de 600 personnes au­
raient été appréhendées ou retenues 
pour interrogatoire.

Conséquence de ce “coup de balai", 
le mouvement contestataire étudiant.

Contact interkhmer rompu?
PHNOM PENH (Reuter) - Les 

contacts engagés entre le gouverne­
ment cambodgien et le gouvernement 
en exil du prince Norodom Sihanouk 
sont dans l’impasse.

L’offre adressée secrètement au 
premier ministre cambodgien, M. 
Hang Thun Hak, par M. Hou Youn, 
ministre de l’Intérieur du gouverne­
ment du prince Sihanouk, a été reje­
tée dans sa plus grande partie. Les 
communistes proposaient d’entamer 
des négociations de paix, mais exi­

geaient que le président Lon Nol 
n’y participe pas.

Ils proposaient que les entretiens 
se déroulent sous la présidence du 
vénérable Huot That, chef du plus 
important ordre de prêtres boud­
dhistes du pays, et aient lieu dans 
une capitale neutre d’Asie.

M. Hak, encouragé par les Améri­
cains à maintenir le dialogue ouvert, 
avait accepté plasieurs des conditions 
du prince Sihanouk, tout en refusant 
que le maréchal Lon Nol soit exclu 
des pourparlers.

tps
obligations d’éparfae

Ce sont nos obligations car seuls les Québécois ont 
le privilège d’en acheter.

Elles sont encaissables en tout temps. Aux 
Québécois qui les conservent jusqu'à l'échéance, 

elles rapportent un intérêt annuel moyen de 7.42%.
Vous encaissez ainsi dès la première année un intérêt 

de 7% et cela pendant 10 ans. En plus, vous touchez un 
intérêt supplémentaire de 2% sur le capital à la fin de la 

cinquième année et un autre intérêt supplémentaire de 
3% à la fin de la dixième année.

L'achat par plan budgétaire: c'est plus facile! 
Cette année, on peut acheter nos obligations 

par plan budgétaire dans les banques et les caisses 
populaires. Les Obligations d'épargne du Québec sont 

ainsi à la portée de beaucoup plus de gens. Les 
Québécois peuvent maintenant accumuler et investir 

leurs épargnes par petits montants. Sur le moment, ça 
ne paraît pas, et à la fin, ça vous rapporte.

Coupures de $100, $500, $1,000 et $5,000
wB Nos obligations se vendent en coupures de $100, $500,
B $1,000 et $5,000, avec un maximum de $30,000 par per- 
W sonne. Pour la coupure de $5,000, vos intérêts peuvent 
■ vous être expédiés directement par chèque chaque année 
I si vous en manifestez le désir. Achetez-les dans les 
f banques, caisses populaires, sociétés de fiducie ou 

chez les courtiers en valeurs mobilières.

...rintérêt qui travaille 
pour nous et le Québec

L GOUVERNEMENT DU QUEBEC
r MINISTÈRE DES FINANCES

2% + 3%
/ : Y'

téré ces instructions au personnel amé­
ricain à Washington et Saigon; il 
restera des troupes américaines au 
Vietnam jusqu’à la libération de tous 
les prisonniers de guerre américains.
“Le délai fixé pour la libération de 

tous les prisonniers expire le 28 mars, 
et si cette opération n’est pas achevée 
à la date prevue, l’autre partie portera 
la responsabilité du non-respect des 
termes de l’accord de Paris.”

Pendant ce temps à la base de Bien 
Hoa, un peu au nord de Saigon, la pro­
cédure finale d’échange des prisonniers

de guerre s’est brasquement interrom­
pue quand environ 260 prisonniers viet- 
cong et nord-vietnamiens ont refusé 
de monter à bord de l’avion et ont de­
mandé à rester au sud.

Les prisonniers, qui étaient assis sur 
la piste, se sont levés en agitant des chif­
fons et leurs bras quelques minutes avant 
de monter à bord des appareils, pour 
être transportés à Quang Tri. juste au 
sud de la zone démilitarisée.

Selon les militaires sud-vietnamiens, 
ils ont tous demandé à rester au sud.

Les officiels de la Commission in­

ternationale de contrôle et de supervi­
sion (CICS) et de la Commission mili­
taire quadripartite (CMQ) ont été aus­
sitôt appelés à la rescoasse.

Une centaine d’autres prisonniers 
avaient déjà été transportés à Quang 
Tri le matin et 100 autres devaient sui­
vre le groupe de 200 qui a refusé de 
partir, demandant à bénéficier du sta­
tut de réfugié.

Ce devait être le dernier groupe de 
prisonniers communistes à être libé­
rés dans le cadre des échanges stipulés 
par l’accord de cessez-le-feu.

Coup d'État appréhendé 

au Laos?

dont les dirigeants qui n’ont pas été ar­
rêtés sont passés “de l’autre côté", 
a été décapité, la presse, dont les cri­
tiques étaient souvent virulentes, a été 
réduite au silence. Le régime, dont 
l’homme fort est le général Lon Non. 
frère cadet du président de la républi­
que, le maréchal Lon Nol, se débaras- 
sait en même temps des membres de 
la famille royale restés "sihanoukistes" 
et faisait en même temps échec au gé­
néral Sirik Matak, soutenu par les Amé­
ricains, et qui avait été désigné pour 
prendre le poste toujours vacant de 
vice-président.

Les milieux diplomatiques de la capi­
tale khmère sont presque unanimes tou­
tefois à estimer que la crise n’est pas 
terminée et que le général Lon Non, loin 
de renforcer sa position, s’est isolé des 
autres chefs militaires et s’est en fait 
affaibli.

La position pour le régime cambod­
gien qu’adopteront les chefs militaires 
est d’autant plus importante que la si­
tuation sur le terrain continue à se dé­
grader pour les forces gouvernemen­
tales, notamment autour de la capitale.

Décapité à Dacca
DACCA (AFP) - Une importante per­

sonnalité du "Parti national Awami" 
d’opposition (pro-soviétique), M. Rup- 
narayan Roy, a été tué à coups de baï­
onnette et décapité, vendredi, par un 
groupe d’hommes armés non identifié. 
L’agression a eu lieu à Phulbarial a 300 
km environ au nord-ouest de Dacca. Au­
cun de ses agresseurs n’a pu être arrêté.

M. Roy était un ancien député commu­
niste du parlement provincial de l’ancien 
Pakistan oriental.

VIENTIANE, (AFP)-Le 
prince Souvanna Phouma. pre­
mier ministre laotien, a lan­
cé une ferme mis*1 en garde 
à l’encontre des généraux et 
officiers supérieurs face à 
une éventuelle tentative de 
renversement de l’ordre éta­
bli.

“Une telle initiative, a dé­
claré le prince, ne pourrait que 
précipiter le pays dans le 
gouffre de la misère et de la 
ruine”.

Le premier ministre s’a­
dressait à cette occasion aux 
officers qui, comme chaque 
année, prêtaient serment d’al­
légeance à l’état-major de 
Phone Kheng, à Vientiane, à 
l’occasion de l’anniversaire 
- le 23ème en l’occurrence - 
de la création de l’armée 
royale qui a été célébré dans 
la capitale laotienne en pré­
sence du roi Savang Vattana.

Cette mise en garde, lancée 
le jour même ou expirait le 
délai imparti par l’accord 
pour la formation d’un nouveau 
gouvernement d’union nationa­
le dont se négocie encore, 
entre le gouvernement et le 
néo Lao Haksat, la réparti­
tion des responsabilités minis­
térielles, fait suite à de nom­
breuses rumeurs d’un "coup 
d’Etat” que prépareraient de­
puis un mois la droite tradi­
tionnelle laotienne et quelques 
officiers supérieurs mécontents 
non seulement des “conces­
sions" du prince mais aussi 
du fait qu’il ait pris seul la 
décision de conclure l’accord.

C’est là première fois que 
le premier ministre du Laos 
évoque publiquement les dan­
gers d’un “coup d’Etat", qui, 
d’autre part, s’il était tenté, 
apparaîtrait sévèrement hypo­
théqué parce que non soutenu 
par ses alliés traditionnels.

L’INTÉRÊT QUÉBÉCOIS...

SANTIAGO (AFP) - Le pré­
sident Salvador Allende an­
noncera probablement aujour­
d’hui la composition du nou­
veau gouvernement chilien à 
l’issue d’une réunion qu’il au­
ra avec les dirigeants de l’U­
nité populaire.

Le chef de l’Etat chilien a 
déjà procédé hier à diverses

Le Mexique est 
un non aligné

MEXICO (AFP) - Le voya­
ge que M. Luis Echeverfia, 
chef d’Etat mexicain, s’ap­
prête à entreprendre en Euro­
pe, au Canada, en Chine et en 
Union soviétique, sera un pre­
mier pas vers l'indépendance 
économique du Mexique et con­
sacrera son appartenance au 
“tiers monde".

La recherche de nouveaux 
fournisseurs et acheteurs, qui 
constitue l'objectif principal 
du voyage de M. Echeverria, 
réduira la dépendance du Mexi­
que vis-à-vis de son puissant 
voisin du Nord. Les Etats- 
Unis contrôlent en effet les 
trois-quarts du marché mexi­
cain tant en ce qui concerne les 
exportations que les importa­
tions. Le président Echeverria 
a déclaré vendredi à ce pro­
pos à la presse: “Cette situa­
tion peut paraître profitable 
aux grandes compagnies mul­
tinationales américaines, mais 
nous ne pensons pas quelle 
le soit pour nous, et nous esti­
mons que nous devons nous 
tourner vers de nouveaux hori­
zons ”.

Le président Echeverria a 
d'autre part confirmé la volon­
té de son gouvernement de se 
réclamer du groupe des pays 
non-alignés en dénonçant ce 
qu’il a appelé l’expansionnis­
me et les tendances impérialis­
tes des grandes puissances.

m

ADMINISTRATION 
DE LA VENTE
PROGRAMME INTENSIF 

DEUX FINS DE SEMAINE 

26-27-28 avril 
3-4-5 mai

• Comment choisir vos vendeurs?
• Comment organiser leur formation?
• Comment motiver l’équipe?
• Comment administrer le service des ventes 

de façon scientifique: prévisions, contrôle.
• Rémunération, évaluation du rendement.

Le nombre d'inscriptions est limité à 40 

Prospectus et renseignements: (514) 343-4497

LE CENTRE DE PERFECTIONNEMENT EN ADMINISTRATION 

ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES

5255 avenue Decelles, Montréal (250e)

Avis publics

Al tende annoncerait aujourd'hui 
la composition du cabinet chilien

consultations avec les diri­
geants des partis de la coali­
tion gouvernementale, qu’il a 
reçus séparément.

Selon les observateurs po­
litiques, M. Salvador Allen­
de devrait procéder unique­
ment à cinq remaniements au 
sein de son cabinet, toutefois, 
ce nombre pourrait être por­
té à huit au cas où les trois 
ministres militaires vien­
draient à être remplacés par 
des civils.

Le cabinet comprenait jus­
qu’à présent quinze postes de 
secrétaires d’Etat et douze 
ministères qui étaient détenus 
par 4 socialistes. 3 communis­
tes, 2 radicaux. 2 membres du 
Mouvement d’action populai­
re uni et une personnalité re­
crutée pour des raisons tech­
niques.

L’incertitude demeure quant 
à l’avenir des portefeuilles 
détenus par des militaires 
(intérieur, travaux publics, 
mines). Leur présence est 
désapprouvée par la tendance 
“dure" de l’Unité populaire.

Mais le chef de l’Etat main­
tiendrait les trois hommes à 
leur ministère et ferait ren­
trer un quatrième militaire au 
sein du cabinet.

Selon les observateurs 
chiliens, les cinq ministères 
qui devraient changer de titu­
laire sont ceux des finances, 
du logement, de l’agriculture, 
de l’éducation et de la terre.

Dans les milieux gouverne­
mentaux, on indique seulement 
qu’il ne s'agit en aucun cas 
d’une “crise de gouverne­
ment".

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

"Avis est par les présentes donné qu’un 
contrat signé le 7 février 1972 sous les ter­
mes duquel toutes les créances présentes et 
futures de Marcaor Distributors limitée fu­
rent vendues à la Banque Canadienne Impé­
nale de Commerce lut enregistré le 22 le 
\rier 1972 au Bureau d'Knregistrement. Di­
vision dhn registre ment de Montreal sous le 
numéro 2:t30U16.

Montréal, Québec, le 20 mars 1973.

BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE
COMMERCE
Par: J. Robertson Mgr.
8495 De carie 
T.M.R. Que.”

Canadian Pacific 
Investments Limited
Avis aux actionnaires
L’assemblée générale annuelle des 
actionnaires de Canadian Pacific 
Investments Limited se tiendra le 
vendredi 27 avril 1973 au Château 
Champlain, Place du Canada, 
Montréal, Québec, à onze heures du 
matin (heure avancée, si elle est en 
vigueur), pour traiter les questions 
suivantes:

a) Examen du rapport du conseil 
d'administration, ainsi que des états 
financiers consolidés accompagnés 
du rapport des vérificateurs pour 
l'exercice clos le 31 décembre 1972;

b) Élection de membres du conseil 
d’administration;

c) Nomination des vérificateurs et 
habilitation du conseil d'administra* 
tion à fixer leur rémunération;

d) Débat sur toute question dont 
l'assemblée peut normalement être 
saisie.

Le conseil d'administration a, par 
résolution, fixé à vingt-quatre heures, 
sans compter les samedis et jours 
fériés, précédant l’assemblée générale 
annuelle des actionnaires ou toutes 
assemblées qui en tiennent lieu en 
cas d'ajournement le délai de dépôt 
à Montréal, province de Québec, à 
la Compagnie ou à la Montreal Trust 
Company, agent de la Compagnie, 
des procurations à utiliser à rassem­
blée générale annuelle des action­
naires ou à toutes assemblées qui en 
tiennent lieu en cas d'ajournement.

Par ordre du conseil d’administration

a Hydro-Québec

Le secrétaire,
G. S. MacLean
Montréal, le 23 mars 1973

APPEL D’OFFRES 
DMY-73-10083 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

U mardi 10 avril 1973
Région Montmorency

TRAVAUX DE REFECTION 
D'UNE LIGNE A 69 kV 
ENTRE LES POSTES 

CHAUDIERE ET AIGLE D'OR
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLL ($3.000), chèque of­
ficiel d’une banque à charte 
du Canada ou chèque visé 
tiré sur une banque à char­
te du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec, remboursa­
ble sous condition, doit ac­
compagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d’affaires au Québec et 
qui auront obtenu le document 
d’appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 14 mars 1973

Têlév/^ot
Telesat Canada

APPEL D'OFFRES PROCHAIN 
AUX ENVIRONS DU 22 MARS

Les personnes intéressées son* appelées à exécuter les 
travaux suivants à sept endroits de la région de la Baie 
d'Hudson.
Déblayer, construire de courtes voies d'accès, construire 
des fondations de béton, (environ 30 verges cubes de 
béton par endroit) et fournir une petite quantité de 
gravier pour remplissage.
Toutes les conditions et plans du présent appel sont 
contenus dans le document qui peut être obtenu par les 
compagnies qui désirent soumissionner en tant que 
premiers entrepreneurs:

Telesat Canada
333, River Raad
Ottawa, Ontario K1L8B9
613 746-5920
Attention: Directeur
Groupe des approvisionnements

■ Transports Transport 
I ^ Canada Canada

BUREAU D AMÉNAGEMENT DU NOUVEL AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL

appel d’offre
Projet no. 600-292 Travaux électriques et distribution 

primaire
Aérogare des Passagers

Sur remplacement du nouvel aéroport international de 
Montréal, Ste-Scholastique, Québec.
DES SOUMISSIONS CACHETÉES pour le projet 
ci-haut mentionné et adressées à:

Bureau des appels d’offres.
Bureau d’aménagement du nouvel 
aéroport international de Montréal,
Edifice du Port de Montréal,
3ième aile, 3ième étage,
Cité du Havre, Montréal 103, Québec.

seront reçues jusqu’à 15:00 heures (heure de Montréal), 
VENDREDI, LE 27 AVRIL 1973 

Les plans, devis cl documents qui s’y rapportenl, 
peuvent être obtenus par les entrepreneurs généraux à 
l’adresse ci-haut mentionnée sur présentation d’un 
chèque visé de $100.00 émis au nom do Receveur 
Général du Canada. Le dépôt est remboursable sur 
remise des plans et devis en bon étal dans un délai de 
quatorze 114) jours de l'ouverture des soumissions.
Les sous-traitants et autres intéressées pourront examiner 
les plans et dev is aux bureaux suivants:

Association de la Construction de Montréal.
4970 Place de la Savane, Montréal. Québec;
Association de la Construction de Québec.
675 Marguerite-Bourgeoys, Québec, P.Q.;
Bureau des soumissions déposées de Hull.
277 boulevard St-Joseph. Hull. Québec;
Association des Constructeurs de la Mauricie Inc..
400 rue William, Trois-Rivières. Québec.

Pour information supplémentaire, prière d’appeler le 
Bureau des Appels d'Offrcs, à (514) 283-6R24.
Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

1
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Une poésie de 
poings fermés :

"42 ans 
de servi ce"

Françoise et Marcel, deux 
auteurs dans la vingtaine, en­
treprennent de parler du passé, 
du présent et de l’avenir des 
"esclaves modernes” que 

sont les travailleurs d’usine. 
Cela donne un recueil de 42 
pièces (poèmes ou monolo­
gues. qui prennent la relève 
des "Poèmes et chants de la 
résistance”) où parfois af­
fleure le franglais, tel qu'un 
col bleu l’utilise dans sa tâché 
quotidienne.

Poésie de poings fermés, 
poésie engagée, reflet d’un as­
sujettissement que les auteurs 
entendent combattre, cette 
oeuvre fait campagne contre 
tout ‘‘mercenaire de l’autori­
té”, tout en exprimant une so­
lidarité à l'endroit des ex­
ploités (les Amérindiens no­
tamment), des leaders charis­
matiques (Angela Davis) et des 
héros d’hier (Papineau et au­
tres).

Cette brochure a paru aux 
Editions Québécoises pour 
commémorer le 136ième an­
niversaire de fondation des 
“Fils de la liberté ”.

En page couverture figure 
le père de Marcel, mis à 
pied à la Canadian Car de Vil­
le Saint-Pierre après 42 ans 
de service - la compagnie a 
fermé depuis et le manoeuvre 
est décédé.

Pour rendre à ces textes 
toute leur dose de révolte ac­
cusatrice, on imagine une Pau­
line Julien redevenue diseuse 
ou un Georges Dor poursui­
vant sa série sur les monogra­
phies chantées des “p’tites 
gens”. “L’option d’une poésie 
populaire, disent les auteurs, 
oblige l’emploi d’expressions 
populaires, de mots simples et 
d’une phraséologie québécoise

3ui tous respectent la précision 
e notre dénonciation".

Décès du poète 
Albert Raquette

Le poète Albert G. Paquette, montée par la troupe de l’u- 
auteur du recueil "Quand les niversité McGill; et "L’Anti- 
quebecmsiers en fleurs . pu- mouche”, montée par le 
blie le mois dernier aux edi- groupe Zéro en mai 1971.
lions du Jour, est décédé sa 
medi à 29 ans des suites d’u­
ne défaillance cardiaque

Il avait aussi écrit, no­
tamment, "Tueurs à gags", 
paru dans le numéro 27 des 
Ecrits du Canada français,
ainsi que des pièces de théâ- l’un des amis de Gauvreau 
tre dont les deux suivantes qui à la veille de sa mort 
furent jouées récemment: lavait désigné pour dire ses 
"Le Zut en ut de Zircon ”, poèmes à la radio d’Etat.

Au canal25

Toronto regarde la différence"#/

TORONTO (CP) - Depuis 
vendredi à midi, “Toronto 
regarde la différence”, la 
télévision en français au canal 
25, CBLF de Radio-Canada.
“Toronto regarde la diffé­

rence”, c’est le slogan qu’on 
avait lancé pour annoncer 
l’entrée en ondes du poste. La 
ville entière avait été placar­
dée de ce slogan.

Le nouveau poste, qui a un 
rayon de diffusion de 25 à 50 
milles, dessert les quelque 
300,000 francophones de To­
ronto et permettra aux anglo­
phones bilingues de se faire 
l’oreille à la langue de Mo­
lière.

Pour marquer cette pre­
mière joumee de télédiffu­
sion en français, l’émission 
“Appelez-moi Lise” s’était 
transportée à Toronto ven­
dredi soir. Les invités pour 
cette occasion étaient les co­
médiens John Wayne et Frank 
Shuster, le ministre ontarien 
du Travail, M. Fernand Guin- 
don et la chanteuse montréa­
laise Louise Forestier.

L'émission “Chez Boubou” 
de Jacques Boulanger a aussi 
été diffusée de Toronto ven-

UNE OEUVRE MARQUANTE DE 
LA LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE!

lu
14

ANS
«UN FILM D'UNE GRANDE QUALITÉ ARTISTIQUE... 
CHAQUE IMAGE ÉCLATE D'UNE BEAUTÉ PARTICU­
LIÈRE, TOUT CELA EST PLUS QUE FIDÈLE AUX 
PORTRAITS DU LIVRE, VIVEMENT SUGGÉRÉS AVEC 
UNE FORCE BOULEVERSANTE.»

un film de
CIAUDE
WEISZ
présenté
par les
FILMS
MUTUELS
en
couleurs

Peintre montréalais au 
Salon des indépendants

PARIS (AFPl - La parti­
cipation canadienne au Salon 
des artistes indépendants qui. 
pour la 84ème fois, a ou­
vert. vendredi, ses portes au 
Grand Palais, devient une tra­
dition.

Cette année, un peintre de 
Montréal, Mme Brognia Del 
Giudice. présente deux toiles 
de grande dimension, lyri­
ques et colorées. Dans un sty­
le poétique, elle propose deux 
paysages imaginaires où l'é­
lément aquatique tient une 
place d’importance. Ce sont 
des morceaux de musique de 
Debussy qui l’ont inspirée.

DEMANDEZ
li PROGRAMME COMPLET 

DU FESTIVAL DES FESTIVALS 

AA, CHACUN 
DES FILMS

Lan passé, c'était l'artis­
te québécoise Louise Forget 
qui avait exposé au Salon des 
indépendants: depuis jeudi. 
Louise Forget présente une 
trentame de ses oeuvres au 
Centre culturel canadien de 
Paris.

|Le Bonhomme
I le film-vérité 
(de Pierre Maheu

Françoise Durocher, 
Waitress

[d’André Brassard et 
| Michel Tremblay

I lundi à samedi 4h30 O O A 

I du 24 mars au 7 avril / / V

J

une imionuon/ 
io vc crernmnnua

de marie-claife blcti/

I 3e Sem. , REPRÉSENTATION A 1 
12 45. 2.25, 4.15. ■ 
600. 7.50 & 9.35 1

1 P.M.

OÜTREMONT

1248 hratfé
2774145 OÜTSEMONT _ La Salle 

J&onaventurei
V. présente

1 POUR TOUS^

une production 
franco-soviétique 

de Serge Youtkevitch

UN AMOUR 
DE TCHEKOV
avec MARINA VLADY 
en français — couleur

I Sent: 7 It. Sam., dim.: 3 • 5 • 7 ti.l
Fmissariî jeudi 29 ni^rs

AMOUR (Hong s t fr )
Vrrfr*^ les jours a 9 h

après rom tocs

PSAUME ROUGE’
un autm film de Miklos Jansco

AH!ÇA IRA
Scope couleur — Hongrois 

sous-titres français 
sem. 7 h. sam. dim. 3-5-7 h.

Finissant ?9 mais

ICONOSTASE •*1 ■™i '
n . (mis les jouis a 9 h pm

m L*f Chtémas 
Ml du Virus Montreal

136 est. St Paul 861 7863

LES FEUX FOLLETS 
Notre troupe nationale 

de danse dans une 
fastueuse mosaïque 

de musique canadienne

En vedette jusqu'au 7 avril. 
Danse avec Nick Martin et 
son orchestre. Composez 
861-3511 pour vos réserva­
tions.

,:i Salle Bonavcimin 

Le Reine F.li/.ii

PREMIÈRE CANADIENNE

MER. 18 AVRIL À 8:30 P.M.
18ans

Adultes

UNE pflOOuCriON alBébtc GRiKlAiO- j

UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI

CREMAZIE
ST-DENIS-CREMAZIE

BILLETS EN VENTE 
TOUS LES JOURS 
DE MIDI À 9 HRES

(AUCUNE COMMANDÉ TÉLÉPHONIQUE)

POUR
DOMINIQUE MICHEL

À l'affiche

tous les 
soirs 
7:00 
9:30

LES FILMS MUTUELS présentant

mm

movref
4—

comédie de GILLES RICHER 
réalisée par DENIS HÉROUX

RENÉ SIMARD 
RÉGIS SIMARD 

LEFEBVRE
WAN OUCHARME 
FRANCIS BLANCHE 
Y0LAND GUEPARD 
MYLÊNE DEM0NGE0T 
ANDRÉ LAWRENCE 
DENYSE PR0ULX 
PATSY GALLANT 
FRANK MAHOVLICH

!
NV

UNE PRODUCTION 
CLAUDE HEROUX

LA COMPAGNIE DE DANSE

tout/ FflLCO
Ce groupe avait aussi pré­

senté l’an dernier un specta­
cle en hommage à Claude 
Gauvreau, “Magie cérémo­
nielle”, dont un texte de Pa­
quette, "Têtards pouddigne”, 
faisait partie.

Albert Paquette avait été

HUESCAPE 

THE SLEEPERS 

CAVIAR
(BALLET ROCK)

t*r?,^!Tr5,1^1 , Le nouveau poste est instal-
CBLF recevra la plus gran- lé dans un petit studio de la 

de partie de sa programmation rue Yonge. Toronto possède 
de Montréal, mais une qua- depuis plusieurs années un 
rantaine de minutes d’antenne poste de radio de langue fran- 
ont été réservées à des émis- çaise, et on parlait d’un poste
sions réalisées à Toronto, torontois de télévision fran- 
surtout des émissions a mfor- çaise depuis une quinzaine 
mat ion. d’années.

« Falco... totalement contemporain par ses thèmes 
et son style. » Washington Post

Voir les horaires de cinéma 
et télévision, à la page 10

SALLE RESNAIS

EN NOMINATION
LE MEILLEUR FILM ÉTRANGER 

LE MEILLEUR SCENARIO

DE Luis Bunuel

LC CHARME 
DISCRET 
DE LA 
BOURGEOISIE

POUR 
! TOUS :

3S MILTON 84^ GOb3
SAIL! BSCNSTBN

14*
14

ANS

SEMAINE
d’ERIC ROHMER

l'amour
l'après-midi
ZOUZOU • BERNARD VERLEY J

§n primeur 
à Montréal

M«Éia préiMfc I# éwriw Rta il

Roman Polanski
d'aprts StofcMpMr.

MACBETH

verdi S3I0
St-lnrtit
277-MJJ

5e SEMAINE TRIOMPHALE!
PAPINEAI LAVAL PARISIEN VERSAILLES FAIRVIEW

S21-68S3 688-8200 881-2897 392-4020 •71-8129 997-8099

PariiiM, P+i- 
mm. LjvjI i 12k 2, 4, 8i 
I. 10 psm. iarutMn,

110 p.m.
6h. I «MO 
tfm.i 12k 2, a

DANS 10 SALLES EN PROVINCE
TRACY
TRACY

BILOIIL
BELOEIL

DORI ON
DORION

CARtTOi
RÉAUHARNOIS LUI

VARENNÉS
CAMTOi
QUÉBEC

ut eiviteit
TROIS-RIVIÈRES

RALA»
GRAND-MÉRI

CARTIIR
SHAWINIGAN

OOÉBA
COATICOOK

29-30-31 MARS-8:30 P.M.
Billets SB $7 $6 $5 $4. Demi-tarif sur billets $7: étudiants - 
Age d'Or (première).

EN VENTE: CCA, 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol) & Place 
des Arts. Billets demi-tarifs en vente à CCA seulement.

Agences & CHARGEX 932-2234

cfb THEATRE MAISONNEUVE

JÊL SOC I ETE ÏMOCVlECCE DE

.TÏT cineciwiatogrt&phie:

D'une série de trois films, voyez maintenant^

^ COULEURSümà ^
face à son 

destin|M|4ans” ^

MOI 1ST, SHHMOOKl 525-3174 JtAN-T.UCN, I LIST DI PII-IX 735-7000

MAISONNEUVE
' CINTRE COAAMERCIAl MAISONNEUVE

SUPERBE PROGRAMME DOUBLE!

Cinémas ODEON
PASSIONNANT ET BOULEVERSANT
Apres”Z e. SACC0 ET VANZETTI
UN DRAME QUI POURRAIT SE REPETER ICI

LES FILMS MUTUELS onesiNTENT

ïvm

EN COULEURS

* REMARQUABLE
- TmeHftime [U

* UNE EXPÉRIENCE 
POIGNANTE" * r Utfi/me lu

Ht LE DRAME D'UN HOMME 
FACE AUX AUTORITÉS ET AU 
SYSTÈME PÉNAL QUI LE 
DÉTRUISENT"

OnAUM farte
* "UN FILM PUISSANT ET 

CONVAINCANT, QUI 
S'INTERROGE SUR LA VALEUR 
DE LA JUSTICE DANS UN PAYS
LIBRE." Venttf IU

un film de
NANNI LOY

AVEC

ALBERTO SORDI
MEILLEUR ACTEUR — BERLIN 72 

ET
ELGA ANDERSEN

^rMUCTION 
g QlhCMll 
C «UFÉSTIVAL 
SL OIBIRIIN

le DAUPHIN LUN. à VEN : 7:30-9:30

BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721 6060

un film de
JEAN-TALOM
CINTII COMMIRCIAl JEAN TAlON

tes

F@uS
LE FILM COULE COMME 

LA VIE...
‘Clockwork Orange’

IYIERCIER Lun au ven : 7 OO 9 30
blE CATHERINE-PIt-IX 255-6224

STADE
288 3303 

858 est, Ste-Catherino

le DAUPHIN Lun. au ven

BEAUBIEN RRÉS D’IBERVIUE 721 6060 6 00 9 00 SERGIO LEONE
version
)riginale

12 II I M 4:11 OC 
l II I II il io mois

900 O-STE-CATHERINE 
861-2996 CINEMA DE PARIS AT WATER 2 

PLAZA ALEXIS NIHONLun. au ven 

6 OO 9 OOST-DENIS JARRY 388 5577

MONTAND 
SCHNEIDER 
SAMI FREY

un film de
CLAUDE 
SAUTET

POUR
couleurs — v.o . s.t français tso-a 30-5 30-7.30-» 30
4 • SEM. 5254600

1206 EST, STÉ-CATHERINE

AUJOURD’HUI, l’étang... 
DEMAIN, l’univers!. C’est 

le jour ou 
la nature 
se
venge!

CREMAZIE
ST DENIS CREMAZIE 388 4210 Lun au ven : 7 30 9 30

C

VIKStON FMNCAlSt M FROCS

RAY MILLAND 

SAM ELLIOTT 

ADAM ROARK E 

JOAN VAN ARK

IUBY FACtEN COULEURS
ASTRAL HL MS

SECOND GRAND FILAA AU PROGRAAAAAE

Aussi au cinéma U Paris", St- 
Hyacinthe - Solaberry, Valleyfield 
St-Eustache, Saint-Eustache - Dorian 
Dorian.

SAINT-DENIS
lî-MNIS, 149-4311

JE TAME JE TA IME JE TAIME JE TAIME JE TAIME
Production:
Office notional du film 
du Canada

Distribution! France-Film 

Un film de Clément Perron

iseo, St-Denis
845-3222 chevalier

avec Monique Lepage 
André Melançon 
Michéle Magny 
Béatrice Picerd 
Marcel Sabourin 
Yvon Thiboutot 
Amulette Garneau 
Loulee Portai 
André Cartier

METRO ST-DENIS- DEMONTKMV

I
14

ANÇ
1

es colombes
un film de Jean-Claude lord
jean besre»l»se thouin.jean duceppc

pierrot

LA MORT
D'UN BUCHERON

un film de gilies carie 
carole laure

danïel pilon willie lamothe 
marcel sabourin pouline julien

I deim|)jUiiiatrault |
IJUnAlHf*n tÎABLf Y AMÿ

longueuil
Pt AGI LONGUE UU 6 / 7 ntl I

[Aussi à: St-Jérôme, St-Jean et Joliettel

tSW,ST-DENIS 
845-3222

METRO ST-DCMS- 
DEMONTKMV

I
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UQPiïflL 3K LtWCNTItK
L'ANNONCIATION COMTE DE LABELLE P.Q.419-27V2118

(Hôpital de 600 lits avec section générale)
recherche

ARCHIVISTE MÉDICAL CHEF
- Le candidat devra posséder un diplôme d'Archiviste 

médical d'une école reconnue par le Ministère de l'Edu­
cation de la Province de Québec ou par l'Association 
des Archivistes médicaux du Canada.

et
un minimum de trois (3) ans d'expérience.

OU
- Posséder au moins cinq (5) ans d'expérience comme 

responsable au Service des Archives.
Faire parvenir curriculum vitae au:

SERVICE DU PERSONNEL 
HÔPITAL DES LAURENTIDES 
L'Annonciation 
Cté Labelle, Qué.

L’UNIVERSITÉ DE MONCTON ^
recherche

BIBLIOTHÉCAIRE EN CHEF
Fonction:
Répondant directement au Vice-recteur à l'enseignement, le Bibliothé­
caire en chef est responsable de tous les services de bibliothèque sur le 
campus universitaire.
Il planifie, organise, dirige et coordonne les activités d'un personnel 
professionnel qui, assisté d'un personnel de soutien, effectue l'acquisi­
tion, la classification, l'entretien et la circulation des collections de 
volumes.
En collaboration avec les autorités académiques et en tenant compte 
des attributions budgétaires, le Bibliothécaire en chef doit mettre à la 
disposition du corps professoral, des chercheurs et des étudiants, les 
collections et les services les plus aptes à satisfaire à leurs besoins.
Le Bibliothécaire en chef agit comme président du Comité de la 
bibliothèque et il est membre du Conseil académique et du Sénat 
académique.

Exigences:
Les candidats doivent être bilingues et être titulaires d'une maîtrise en 
bibliothéconomie. Ils doivent également posséder une expérience 
suffisante dans le travail professionnel de bibliothèque et dans 
l'administration.

Traitement: À négocier.

Faire parvenir sa demande, accompagnée d'un curriculum vitae détaillé 
et d'un dossier professionnel complet, à:

Directeur du personnel 
Pavillon Taillon 
Université de Moncton 
Moncton, N.-B. J

r INFIRMIÈRES
POSTES OUTRE-MER

Le SUCO (Service Universitaire Canadien Outre-Mer) 
cherche des infirmières pour combler plus de 30 postes 
en Afrique et en Amérique Latine. Les dates d'entrée en 
fonction varient entre avril et septembre 1973.
Qualifications:
Licence et un an d'expérience minimum.
Écrire ou téléphoner à:

SUCO,
Service de recrutement, 
4824, Côte des Neiges, 
Montréal 247, Qué. 
Tél.: 514-735-4561

La Société Coopérative PRESSE-SUD de Toronto
est 6 la recherche d'un(e)

JOURNALISTE
capable d'assumer la direction et la rédaction
d'un nouvel hebdomadaire de langue française
pour Toronto et le Sud de l'Ontario.

Exigences:
— posséder au moins une année d'expérience à l'emploi 

d'un journal hebdomadaire régional du Québec ou de 
l'Ontario à titre de rédacteur en chef ou de rédacteur 
adjoint;

— connaître toutes les étapes de la production d'un 
journal;

— faire preuve de dynamisme et d'initiative;
— être prêt à travailler, au départ, avec un minimum de 

moyens à sa disposition;
— bonne connaissance de l'anglais.

Traitement:
À discuter.

Date d'entrée en fonction:
Début mai 1973.

Les candidats sont priés de faire parvenir leur demande 
d'emploi accompagnée d'un curriculum vitae au:

Président, Société Coopérative 
PRESSE-SUD,
15, Glebe Road West,
Toronto, Ontario. y

0

m
ça ne se manque pas

Les Forges 
de Saint-Maurice
Dans les prochains épisodes 
les drames de la contrebande 
et la rude compétition entre 
les familles Duplessis et Godard, 
à travers des intrigues amoureuses 
et des événements dramatiques.

Mont-Joye La P tite semaine

Mont-Joye se transforme en centre 
touristique d'hiver et les jeunes 
favorisent l'implantation 
d'entreprises communautaires au 
milieu de nombreuses intrigues 
humoristiques

Une nouvelle série dramatique 
inspirée par une famille proprié­
taire d'une boutique de "variétés' 
Elle présente une intrigue diffé 
rente à chaque épisode. Une série 
où la fantaisie s'allie 
à la réalité quotidienne.

Le lundi à 20H30Le lundi a 20h00 Le lundi à 21H00

TRAVAIL SOCIAL
Postes disponibles immédiatement

2 remplaçants temporaires à temps partiel: 
I.T.S. et I.C.S.

Expérience auprès des jeunes préférable.

Fonction:
Chargé de cas: utilisation de l'approche clinique invidi- 
duelle et de groupe.

Bureau de Consultation Jeunesse Inc. 
a/s Claude W. de Lisle, t.s.p.

Tél.: 935-5281

DIRECTEUR GÉNÉRAL

ÊTES-VOUS CET HOMME?
Nous techerciions un représentant ambitieut et d initiative qui desire laire carrière 
comme conseiller linancier au sein dune importante organisation nationale 
centenaire
Possibilité de revenus au dessus de la moyenne, i Revenu provincial moyen pour 
121.662).
Qualifications:
Âge: 25 à 45 ans Statut: marie Scolarité: 12e annee ou fequivalent 
loute réponse tenue conlidentielle
Adresser curriculum vifoe o:

Case 1990. Le Devoir

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CARIGNAN
RECHERCHE

DES PROFESSEURS 
EN ORTHOPÉDAGOGIE

FONCTIONS:
Organiser, diriger, surveiller et planifier les activités de l'Institution, 
d'après les objectifs et les politiques du Conseil d'administration.

EXIGENCES:
— Détenir un diplôme universitaire, de préférence en, administration

ou l'équivalent.
- Posséder une expérience dans le domaine de l'éducation, de 

l'enfance inadaptée et de l'administration.

TRAITEMENT:
Jusqu'à un maximum de $15,450. selon l'expérience et la compétence 
et basé sur l'écnulle de salaire reconnue par le Ministère des Affaires 
sociales.

Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitae, en 
insistant sur leur compétence et leur expéiience, et en donnant les 
motifs de leur demande, avant le 7 avril 1973 à:

Directeur des services administratifs 
Orphelinat St-Joseph 
4675 est, rue Bélanger 
Montréal 409, Qué.

y

^DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS^
(concours 73-1-D.S.F.)

La Commission Scolaire Des îlets

1 professeur en travaux mcfnuels et artisanat (perturbés 
affectifs);
1 professeur pour les matières académiques;
1 professeur en éducation physique (débiles mentaux 
légers 7 6 12 ans).

QUALIFICATIONS REQUISES:
Brevet d'enseignement spécialisé en enfance inadaptée.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
sans tarder leur curriculum vitae au :

Directeur des services du personnel 
Commission scolaire régionale Carignan, 
70, rue Elizabeth,
Sorel, P. Qué.
Mention: enfance inadaptée

Date limite: 4 avril 1973. y

SOCIÉTÉ RADIO-CANADA
Recherchiste-interviewer:

(statut contractuel)
(Affaires publiques, émissions d'actualité)

(classe III)

FONCTION:
Assumer la planification, l'organisation, la coordination 
et l'évaluation de l'ensemble des activités relatives à la 
trésorerie, à la préparation du budget, à la comptabilité, 
au contrôle et à la vérification, aux méthodes et procé­
dures de gestion.

QUALIFICATIONS:
Membre d'associations comptables reconnues
OU:

Avoir occupé un poste à ce niveau dans une Commission 
Scolaire.

RÉMUNÉRATION:
Selon compétence.

TOUTE CANDIDATURE, INCLUANT VOTRE CURRICULUM 
VITAE, DOIT PARVENIR AVANT LE 6 AVRIL À L'ADRESSE 
CI-DESSOUS:

V

(concours 73-1 -D.S.F.) 
Directeur du Personnel 
Commission Scolaire Des Ilets 
5250, Ave des Sauges, 
Orsainville, Québec GIG 3V6 y

LIEU DE TRAVAIL: Ottawa.
FONCTION:
1) s'intéresser à l'actualité politique, économique et 

sociale.
2) monter des dossiers de recherche en fonction d'émis­

sions de TV.
3) proposer des sujets d'entrevues.
4) établir des contacts avec les invités possibles.
QUALITÉS:
1 ) Intérêt marqué pour l'actualité de type régional.
2) Aptitude à s'intégrer et à se faire des contacts dans 

différents milieux donnés.
3) Sens du journalisme électronique.
4) Aptitudes à travailler sous pression à l'intérieur d'une 

équipe polyvalente.
PRË'REQUIS:
Formation Sciences sociales - journalisme - communi­
cations.
Expérience des média radio TV serait un atout.

Envoyer curriculum vitae et photos récentes à:

Émission "Sur le Vif",
Case postale 3220, 
Radio-Canada, Ottawa.

Date limite: 4 avril 1973 Salaire à négocier.

ingénieurs
francophones.

Les Forces armées canadiennes ont besoin d’officiers ingénieurs pour travailler 
dans les Forces de Terre et de Mer.

Les candidats doivent être ambitieux et dynamiques, avoir des qualités de chef 
et posséder un diplôme universitaire en génie.

Si votre candidature est acceptée, dès votre première journée dans les Forces, 
vous deviendrez lieutenant avec un salaire initial de $8160. par année. Vous 
tirerez le maximum de vos connaissances académiques et vous profiterez aussi 
de nombreux avantages que seules les Forces peuvent vous offrir: augmentations 
et promotions régulières, un mois de vacances payées chaque année, soins 
médicaux et dentaires gratuits, et la chance de voyager un peu partout dans 
le monde en touchant une prime.

Si vous êtes intéressé, présentez-vous ou téléphonez à votre Centre de 
recrutement des Forces canadiennes, 1254, rue Bishop, Montréal, (tél.: 283-6518), 
ou envoyez votre candidature au Directeur du recrutement et de la sélection,
Quartier général de la Défense nationale, Ottawa, Ontario, Kl A 0K2.

les Officiers
des Forces canadiennes
il faut être quelqu'un pour en être.

k M
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Les joueurs "défensifs" du Canadien 
participent à une explosion de 11 buts

par François Lemanu

Un instructeur adverse peut 
s'interroger cur le jeu des 
siens iorscue Jim Roberts et 
Claude Larose obtiennent du 
succès à l’attaque au cours de 
la même partie. Roberts et 
Larose, deux joueurs dont les 
talents offensifs sont si bien 
cachés que certains préten­
dent qu’ils en sont dépourvas, 
ont compté deux buts chacun, 
samedi, alors que le Canadien 
a infligé un cinglant revers de 
11-4 aux Blues de Saint-Louis.

S'interroger, Jean-Guy Tal­
bot ne le fit pas, tant la dé­
faite et les faiblesses de ses 
joueurs ont paru évidentes. 
C’est du moins l’impression 
qu’il a laissée à l’Issue de 
la rencontre.
“No'i.s avons bien débuté 

la partie mais le Canadien n’a 
pas cessé de patiner durant 
les trois périodes. Il y a de 
ces parties où rien ne fonc­
tionne pour une équipe," a 
confié Talbot dont c'était le 
premier match à Montréal 
depuis qu'il dirige les Blues.

Les visiteurs ont effective­
ment bien commencé la ren­
contre puisque Fran Huck a 
compté dès le début du pre­
mier tiers. La riposte n'a pas 
tardé à venir alors que le Ca­
nadien a déployé une rapidité 
peu commune. En moins de 10 
minutes, \ van Coumoyer, 
Frank Mahovlich, Roberts, 
puis à nouveau Coumoyer 
parvenaient à trouver le fond

du filet. Après le 3e filet du 
Tricolore, Talbot a remplacé 
Jacques Caron par Wayne 
Stephenson dans le filet des 
Blues car Caron n était ma­
nifestement pas en forme.

Talbot a cependant étonné 
les spectateurs lorsau’il a 
renvoyé CarOn dans la mêlée 
au commencement de la pé­
riode médiane.

‘‘J'ai renvoyé Caron dans 
les buts parce que je ne suis 
rendu compte que, quel que 
soit le gardien, celui-ci serait 
bombardé. Je me suis dit qu’il 
était préférable d’avoir seu­
lement un gardien fatigué plu­
tôt que deux." a expliqué l'an­
cien défenseur du Canadien.

Les Blues luttent présen­
tement avec les Kings de Los 
Angeles pour la 4e place de 
la section Ouest, et il est im­
portant que Saint-Louis ait un 
gardien reposé pour chaque 
partie.

Talbot avait vu juste car 
Caron fut bombardé. Le Tri­
colore a dirigé 46 rondelles 
vers le filet adverse dont 19 
au cours de la dernière pé­
riode. Et la plupart de ces 
tirs ont été décochés de très 
près, ce qu'on ne peut dire 
de ceux des Blues.

Bien qu’il n'ait ébloui per­
sonne en accordant 10 buts, 
Caron n'a pas bénéficié d’une 
solide défensive. A l’excep­
tion de Ab DeMarco, dont les 
Blues ont fait l'acquisition ré­

cemment, les arrières du 
Saint-Louis ont para affreuse­
ment lents. Tout en étant très 
étanche, la défensive des 
Blues a permis aux rapides 
joueurs du Canadien de con­
trôler le disque à leur guise 
dans le territoire adverse. 
Steve Durbano a pour sa part 
été sur la glace pour six des 
11 buts du Canadien.

Le trio de Marc Tardif 
Gère étoile), Réjean Houle et 
Guy Lafleur (2e étoile) a été 
tout simplement fantastique. 
Ces trois joueurs se com­
plètent si bien qu'il ne serait 
pas ridicule de prétendre que 
leur échec-avant est supé­
rieur à celui de tout autre 
trio de la ligue, y compris 
celui de Bobby Clarke des 
Flyers de Philadelphie.

La deuxième période a 
commencé comme la premiè­
re, Huck déjuant Dryden pour 
la seconde fois. Ce but a sem­
blé fouetter les Blues qui ont 
pris d’assaut la cage de Dry­
den qui fut particulièrement 
brillant devant Pierre Plante 
et Jack Egers. Une punition 
à Barclay Plager devait tou­
tefois éliminer tout espoir 
des Blues de rattraper le Ca­
nadien.

Moins d'une minute après 
le départ de Plager, Chuck 
Lefley a réussi son 20e but 
de la saison en faisant dévier 
une très belle passe de Jac­
ques Lemaire. A l’instar de

Première période
1 - ST-LOUIS: Huck (13)

Egers. Unger . . 1 16
1 St-Louis: Huck(13i

Egers Unger. 1 16
2 - MONT REA Coumoyer (38)

Bouchard. Lemaire 330
3 MQNTREA F. Mahovlich (37

Roberts 4 23
4 MQNTREA Roberts (12)

Richard. F Mahovlich . 5:10
5 MONTREAL: Cournoyer(39)

Dryden................................ 11:11
Puimtions - Curtis SL.P Mahovlich M
17 41. Hamel SL 18:24

Deuxième période
6 ST-LOUIS Huck (14)

Unger.................................. 2:24
7 MONTREAL: Lefley (20)

Lemaire. Coumoyer 10 32
8 MONTREAL Lafleur(26)

Houle.................................. 16 12
9 MONTREAL Lemaire (41)

Coumoyer.......................... . 1653
Punitions - Bouchard M 55 Huck SL
5:08 Barclay Placer SL 9:37

Troisième période
10 MONTREAL Tardif (24)

LaOleur.............................. 034
11 ST-LOUIS Sabourin m921)

Barclay Plager . . 153
12 MONTREAL Larose (10)

P Mahovlich . 6 21
13 ST-LOUIS Merrick (7)

Bob Plager....................... 7:17
14 MONTREAL Roberts (13)

F Mahovlich Richard 9 56
15 MONTREAL Larose (11)

P Mahovlich. Savard 11:18
Aucune pumtm

Lancers
St-Louis 8 14 11 -33
Montréal 18 9 19 46
Gardiens Caron. Stephenson St-Louis:

#
«L.

m
«P*-’

Dryden. Montréal 
A 17.762

Coumoyer, Lefley effectuait 
un retour au jeu après avoir 
manqué quelques parties. D 
semble remis complètement 
de sa blessure tout comme 
Coumoyer qui, en plus de ses 
deux buts, a récolté deux ai­
des.

Dans la ligue Nationale, samedi

Plante poursuit ses succès contre NY
Il n’y a rien à l’épreuve de 

Jacques Plante. C'est du 
moins l'impression que donne 
le vétéran de 44 ans lorsqu'il 
est devant la cage des Bruins 
de Boston. Ainsi samedi, il 
a permis aux Bostonnais de 
vaincre les Rangers de New 
York au pointage de 3-0 en 
réussissant son 2e blanchis­
sage depuis qu’il endosse l'u­
niforme des détenteurs de la 
coupe Stanley.

Plante a écarté les 29 lan­
cers des Rangers tandis que 
Gregg Sheppard. Derek San­
derson et Phil Esposito ont 
déjoué Gilles Villemure.

Dans les autres rencontres 
disputées samedi dans la ligue 
Nationale, les Kings de Los 
Angeles ont défait les Red
•Wings de Détroit 5-3, les
Black Hawks de Chicago ont. 
blanchi les Flammes d'At­
lanta qui ont perdu tout espoir 
de participer aux éliminatoi­
res, les Islanders de New 
York ont surpris les Flyers 
de Philadelphie 3-2, et les 
Sabres de Buffalo ont fait
match nul 4-4 avec les Pin­
gouins de Pittsburgh.

Bruins 3, Rangers 0
1ère période

1 BOSTON Sheppard (24.
Orr. Plante > 1 00
Punitions Neilson NY 5 35 Bucvk B 

7 15 Smith B 14 53.

2ème période
2 BOSTON: Sanderson (5>

Hodte. Cashman . 4 41
Punitions: Rolfe NY 10 17. Sather NY 

1A5
3ème période

3 BOSTON Esoosito (49l
Hodee Orr....................................10:15
Punitions O'Reilly B Vickers NY ma- 

ieures 6 14 A-.vrey 3 15 38 Vadnats B 
Marshall NY Irvme NY 18 01 
Lancers par:
New York 11 10 8-29
Boston 8 9 10-27

Gardiens Villemure. N*»w York. Plan­
te. Boston

Assistance 15 003

Islanders 3, Flyers 2
Première période

1 ISLANDERS Hams(26
Miller Gagnon. 4 08

2-ISLANDERS Cook(ll)
Henning. Potvin 1602

Punitions Cameron I 4 20. Van Impe 
Phie 12 34. Spencer I 13 04. Cnsp Phie 
15 33 Kelly Phie double mineure. Salesk. 
Phie Lefley I. Gagnon I maieures 16 58 

Deuxième période
3 PHILADELPHIE: Bladon (lli. 14 49
4 PHILADELPHIE MacLeish(47l

.................................................17 38
Punitions: Nikkelson I 2:08 Barber

Phi 709 Saleski Phi Howatt I maieures 
10:09 Westfall I 13:24. Schultz Ph. 15 59 

Troisième période 
5-.ISLANDERS Westfall(15l

Lefley Henning.............. . 12:03
Punition- Gacnon I 18 40 

Lancers:
Philadelphie 3 10 13-26
Islanders 8 4 7 - 19

Gardiens. Belhumeur Philadelphie
Smith. Islanders 

A 14 665

Sabres 4, Pingouins 4
Première période

1-PITTSBURGH Edestrandf 15'
McDonough. Watson 3 30

2 BUFFALO Martin (33i.
Perreault. Robert 4 39

3. BUFFALO Perreault<25i
Martin. Carrière 8 18

Aucune punition.

Deuxième période
Aucun but.

Punitions: Carrière But 4 00 Apos Pgh 
Martin Buf 17 17

Troisième période
4 PITTSBURGH McDonough 132t.

MacDonald Apps..........................658
5 - PITTSBURGH: Pronovost (20>.

Polis. Hextall..................... 1125
6 BUFFALO Robert (38)

Perreault....................................15 52
7 PITTSBURGH: Legacéil).

Pronovost. Polis............................ 18 07
8 BUFFALO Mickey ( 14i.

Carrière. Lorentz . . . 19 52
Punitions: Luce Buf 1 26 McDonough 

Pgh 2:48 Edestrand Pgh 4:40. Schoen- 
feld Buf mineure, maieure 12:30 
Lancers:

14 12 9 - 35
15 6 15-36 

Crozier, Buffalo Brown.

Buffalo 
Pittsburgh 

Gardiens- 
Pittsburgh 

A 12.945.

Les Whalers champions
Billy Klatt a permis aux 

Whalers de la Nouvelle-An­
gleterre. inactifs samedi, de 
remporter le championnat de 
la section Est de l’association 
Mondiale alors qu’il a comp­
té en prolongation le but as­
surant aux Fighting Samts du 
Minnesota une victoire de 2-1 
contre les Crusaders de Cle­
veland.

Dans l'autre match disputé 
samedi, le second but de la 
partie de Michel Parizeau a 
valu aux Nordiques de Québec 
une victoire de 5-4 sur les 
OUers de l'Alberta.

Nordiques 5, Oilers 4
1ère période

Aucun but
Punitions Côté A 5 28 Lacombe O 

16 38 Blam Q 18 30
2ème période

1 ALBERTA Hicke ( 14)
Carlyle Joyal

2 - ALBERTA Kassian(5)
Barne

225

3 49
3- ALBERTA Harrison (36)

Hicke. Barne 6 45
4 - QUEBEC Harvey (5)

Leclerc Caron 11 15
5-QUEBEC Caron (33)

Tremblay Gendron 1225
6 QUEBEC Gaudette (26)

Leclerc Tremblay 17 55'
7 QUEBEC irizeau (22)

Caron. Gendron 19 17
Punition Joyal A 10 16

Mme période
8 - QUEBEC: Par‘/.eau (23) 

Tremble y. Gendron 1050
9 ALBERTA Kassian (6)

Hicke Wall 1221
Punitions: Leclerc 0 6 49 Baird 

10 19
Lancers par
Alberta 
Québec

Gardiens Brown 
Aubry. Québec 

Assistance 6 893

20 15 7-42 
10 16 17-43 

Noms. Alberta

Saints 2, Crusaders 1
1ère période

1 -CLEVELAND Shmyr(5i
Enckson. Krake 8:05
Punitions Krake Cl 3 02. McMahon 

M Andrea Cl 18 02.
2ème période

2 MINNESOTA Ryan (13) 3 03
Punitions: Klatt M 105. Arbour M

13:57 Krake CI 13 57
3ème période

Aucun but Aucune oumtion
Prolongation

3 MINNESOTA Klatt (33)
Hampson. 943
Aucune punitions

Lancers par
Minnesota 12 9 4 10-35
Cleveland 14 13 8 3-38

Gardiens Curran Minnesota Whidden.
Cleveland 

Assistance 8 471
Blazers 7, Sharks 3

1ère période
1 LOS ANGELES Hyndman(ll)

LeBlanc. Niekamp . 905
2 - PHILADELPHIE: Lawson (57)

Campbell. Lacroix . 10 28
3 PHILADELPHIE Lacroix (45)

Herriman. O'Donoghue 16 30
4 PHILADELPHIE M.gneault (10)

Lawson. Campbell 18 41
Punitions Migneault P 0 42 McKen­

zie. P. Watson LA 2:02 McKenzie P. 
Heiskala LA 9 05 Odrowski LA 9 35 
Hyndman LA 16 59

2ème période
5 - PHILADELPHIE Burgess (20)

Spencer 16 28
Punitions Whilte LA 13 49 Lacroix 

P McCaskill LA mineure double 1500 
Migneault P 15 46

3ème période
6 LOS ANGELES Hyndman (12)

Veneruzzo. Crashley 8 40
7 - PHILADELPHIE: Hernman (24)

Lawson, Campbell 1320
8 LOS ANGELES Slota(12).

Crashley 1343
9 PHILADELPHIE McKenzie (28).

Lapierre 15 22
10- PHILADELPHIE Lacroix(46)

O'Donoghue Plumb . 17 19
Punitions McKenzieF Sutherland LA 

4 03 O'Donoghue V 8 14 Heiskala LA 
12 10. McKenzie P inconduite 19 59 
Lancers par
Philadelphie 14 11 7-32
Los Angeles 6 12 12-30

Gardiens Parent (P) Gardner (LA). 
Assistance 9.316

Golden Seals 7, Leafs 4
Première période

1 - TORONTO. Keon (34)
Thompson........................................ 0:33

2- CALIFORNIE: Croteaui5).
Boldirev. Graves.............................. 403

3- CALIFORNIE Patrick(19).
McKechme.................................. 659

4 - CALIFORNIE M Johnston ( 10)
Graves. Croteau............................. 12:18

Punitions: Lundrigan T 2:12. Weir C 
4 33. Stewart C 5 55 Kehoe T 10:08 J. 
Johnston C. Gnsdale T maieures 1307.
J Johnston C 19:05

Deuxième période
5 - TORONTO Sittler(27i

Keon. McKenny 6 14
6- TORONTO Jarry ( 14).

McKenny. 8:51
7- CALIFORNIE: Laframboise( 14).

Mott. Weir....................................... 1602
Punitions: Sittler T 0 57. Stewart C 

6:06. Stewart C. Jarry T maieures 951. 
Monahan T 12 58

Troisième période 
8 - TORONTO Monahan ( 12).

Jarry. Gnsdale 4 25
9- CALIFORNIE: Maggs(6)

McKechme. McAneelev 4 55
10- CALIFORNIE: J. Johnston (26)

Smith. McKechme.......................... 5 18
11- CALIFORNIE Croteau(6).

Graves. Boldirev 7 14
Punitions. Patrick C 059. Stewart C. 

Kehoe T 3 14 
Lancers par:
Toronto 13 9 16 - 38
Californie 17 9 7 -33

Gardiens Low (T): Meloche (C) 
Assistance - 7 498

Kings 5, Red Wings 3
Première période

Aucun but
Punition - Murray D 15:
Punition MurravD 15:12

Deuxième période 
1- LOS ANGELES Gonng(25)

Bernier. Baloney . .
2 -LOS ANGELES Bernier(20)

Marotte. Howell
3 - DETROIT: Dionne (38)

Ecclestone. Libett..............
Punitions - Howell LA 11:13. Charron D 
8:23. Marotte LA 13:07. Laieunesse D 15 44 

Troisième période-
4 LOS ANGELES: Goring (26)

Bernier. Howell ............
5 LOS ANGELES Harper (1)

Widmg. Berry...................
6 DETROIT Redmond (49)

Delvecchio. Karlander
7 -LOS ANGELES Maloney(17)

Goring. Bernier.......................
8 DETROIT Ecclestone (15)

Dionne. Libett....................
Punitions - Corrigan LA. Boucha D manu­
res Collins maieure mauvaise conduite 
1130

Lancers
Détroit 8 9 10-27
Los Angeles 15 11 16-42
Gardiens Edwards Détroit: Vachon Los 
Angeles 
A-
A- 14,434

Black Hawks 7, Flammes 0
Première période

1-CHICAGO Angotti( 14)

0 54

17:42

18 19

1:52

11:39

1429 

15 19

1901

.14 29 
C 6 49Punitions - Paradise A Mikita 

Oumn A 12 06. Koroll C 16 28
Deuxième période

2 CHICAGO Korab (10)
Pappm. Martin.............................1235

3 CHICAGO Hull (38)
Pappm..........................................17 44

4 CHICAGO Russell (6)
Pappm. Martin.......................... 1806

5 CHICAGO Hull (39)
Pappm. Martin............................18:25

Punitions - Russell C 4:45 JarrettC9 17. 
Korab C 10 26 Russell C 18 36 

Troisième période
6 CHICAGO Angotti (5)

Maki. Magnuson 1505
7 CHICAGO Pappm (40)

Martin. Jarrett 16:42
Punitions - Russell C 6:39. Oumn A 10 26. 

Lancers
Atlanta 7 13 7-27
Chicago 16 11 12-39
Gardiens Bouchard Atlanta: Esposito. 
Chicago 
A - 17.000
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Rencontre Canada-URSS: 
les résultats officiels

A cause de difficultés techniques, nous n'avons pu repro­
duire, dans notre seconde édition de samedi, les résultats com­
plets de la rencontre d'athlétisme Canada-URSS, disputée ven­
dredi soir au Forum. Pour le bénéfice de nos lecteurs, voici 
les résultats des différentes épreuves:

Marteau-hommes: 1 Anatoli 
Bondarchuck. URSS 65 . 6 1-2". 
Anatoli Demtnenko. URSS. 65-1: 
Tom Tenesci Vancouver 54 4 
Rovert Vmette Marieville. 50-1-2 

Dames - 50 verges-haies:•rgi
Lia Khitnla. URSS 66 secondes: 2 
Vera Tkachenko. URSS. 66: 3. Wen 
dy Taylor. Vancouver. 6 7 Record 
canadien 4 Susan Bradley. Toronto 
7.0

Dames - 50 verges: 1 Nadezel- 
da Beziamilma. URR. 59 secondes
2. Ludmila Maslakava. URSS 6.0:
3. Patty Loverock. Vancouver 6.0; 
4 Emily McMullen. Toronto 6 1

Triple saut - hommes; 1 Viltor 
Saneev. URSS 53' 1 1-4. Record 
canadien 2. Valéry Popluzhnigi. 
URSS. 51 2 3-4 3 Dave Watt To­
ronto. 495. 4 Jim Buchanan Ot­
tawa. 46 10 3-4

Hommes - 50 verges-haies: 1
Anstoli moshiashvili. URSS, 60 se 
condes: 2 Tony Nelson. Montréal 
62: 3. Daniel Tadlon Montréal. 
6. 3. 4. ViktorNiasnikov. URSS.6 5 

Hommes - 50 verges; 1 Alexan 
dre Kornehuk. URSS 5.2 secondes
2 Claude Montmigny, Trois-Riviè­
res Qué 5,3; 3 Charles Francis 
Toronto. 54: 4 Valery Popluzhnigi 
URSS. 5.6

Hommes - 400 mètres; 1 Vla­
dimir Nosenko. URSS, 50 6 secondes 
2. Serge Jeudy. Montréal. 50 9. 3 
Vladimir Chernischev. URSS 51.2: 
4 Ron Jackson. Calgary. 51 6.

Hommes - lancer du poids; 1 
Valéry Voïkin. URSS. 67-5-1-2: 2 
Alexandre Paryshmkov. URSS 66 
3-4; 3. Bishop Dolegiewicz. Toronto 
62-10 102 4 Bruce Pirnie. Saska 
toon 59-21-2.

Hommes - 800 mètres; 1 Vladi 
mtr Panomariov. URSS. 1 524; 2 
Eugeni Arzhanov. URSS 1 528: 3 
Randy Makolosky Calgary 1 52 9:
4. Gener Mercer Montréal 1 58 1 

Dames -* lancer du poids: 1
Nadezhda Chizhova URSS. 6111 
i*2": 2. Faina Melmk. URSS 60 1 
1-2; 3. Diane Jones. Saskatoon. 50-3 
4 Jane Haist. Toronto. 40-5 1-2 

Hommes - 1.500 mètres: 1
Vladimir Pantchi. URSS. 353 8; 2 
Ken Elmer. Richmond. C B 3 54 0;
3 Ray Hasweil. Edmonton. 354 9
4 Viktor Semiashkm. URSS 3 55 0

Dames - saut en hauteur 1 Loui­
se Hanna Toronto. 5'9': 2. Sue Tur 
pin Toronto. 5'9' 3 Antonina La
zanva. URSS. 5-7. 4 Valentina Ti­
khomirova. URSS. 5-3

Dames - 400 mètres; 1 Na 
dezhada Kolesnikova. URSS 551 
secondes 2. Brenda Walsh. Edmon 
ton. 55 3 3 Nathalia Kulichkova

URSS. 57 4 4 Liz Vandestam Ed­
monton. 58:4

Dames • quadrathlon 1. Debbie 
Van Kiekebelt Toronto. 3.472 points 
2 Valentina Tikhomirova. URSS 
3.387 3 Vera Tkachenko. URSS
3.365 4 Diane Jones. Saskatoon 
3.201

Hommes - Pentathlon: 1. Nikolai 
Avilov. URSS 4.112 points. 2 
Alexander Grebemuk. URSS. 3.920. 
3. Rick Cuttell. Vancouver. 3,848 
4 Gordon Stewart. Vancouver. 3.547

Hommes - Saut en longueur. 1 
Valéry Poplushni|i. URSS. 2410 
1-2' 2 John Kouuowski. Regma
24’5 3-4 3. Viktor Saneev. URSS
24'5 1-2": 4 Michel Charland.
Montréal 24'1 1-2".

Marche: 1 Eugem Ivehcnko.
URSS. 12 36 4 2 Niolai Smaga
URSS. 12 369: 3 Marcel Jboun Sha- 
wimgan 13:09 4: 4 Neville Conway 
Ottawa 13 48 1

Dames - 800 mètres: 1. Abby 
Joffman Toronto. 210.1: 2. Valenti­
na Gerasimova. URSS. 210 4 3
Gayle Olmek. Toronto. 2 104; Tama 
ra Zarachkova. URSS 2:10 9

Hommes - Saut en hauteur 1 
Claude Ferragne. Montréal 7'3 (re­
cord canadien) 2 Vladimir Abramov 
URSS 17’3" 3 Youn Tarmak
URSS 6-11 4 John Hawkins. Vancou­
ver 6-6

Saut à la perche: 1 Bruce Simp­
son Toronto. 17': 2 Eugem Tanma 
mka. URSS. 17: 3 Bob Raftie To­
ronto. 16-5: 4 Gannadi Gusev. URSS 
16-5

Hommes - 3.000 mètres; 1 Grant 
McLaren London Ont 8 10 2: 2 
Vladimir Afonm. URSS 8 10 4 3
Roshio Sharatetmov URSS. 8 180 
4 Torn Howard. Richmond. C-B 
8 23 0

Dames - 1.500 mètres; 1 Ta
mara Pangelova. URSS 4 218; 2 
Ludmilla Bragina. URSS 4 22 1. 3 
Glenda Reiser Ottawa 4 22 3: 4 
Anne-Marie Davis. Winnipeg 4 28
8

Dames - Saut en longueur 1 
Elena Rmga. URSS 20 10 3-4 : 2 
Elma Luibov. URSS 208 2-2": 3
Penny May. Vancouver. 187 1-2'

Damas 1.250 mètres à relais:
1. Canada 2:56 6:2. URSS. 3 01 2

Hommes 1,250 mètres à relais: 
l.Canada 2 36 9 2 URSS. 2 37.5

Résultats collectifs: URSS 
points. Canada 114 Hommes URSS 
93. Canada 67 Femmes URSS 57, 
Canada 47

Athlète la plus remarquable:
Claude Ferragne

Meilleur athlète canadien: Grant 
McLaren

v ^ îiÉiPl

mm

Frank Mahovlich vient de recevoir une passe parfaite de Jim Roberts, que l'on voit 
à l’arrière du filet, et n’a aucune difficulté à marquer le 2e but du Canadien et le 
501e but de sa carrière contre le gardien Jacques Caron. Les autres joueurs de 
Saint-Louis sont Barclay Plager et Gary Unger (7). (Photo Le Devoir par Delor)

Curling : la Suède ravit 
le titre aux Canadiens

REGINA (CP) - La Suède 
a ravi samedi au Canada son 
titre de champion du monde 
de curling en gagnant le match 
final 6-5 en manche supplé­
mentaire.

Les Suédois, dirigés par 
Kjell Oscarias, 29 ans, ont ga­
gné 4 manches de suite et, 
malgré un ralliement de fin de 
match, l’équipe de Harvey Ma- 
z.inke a dû baisser pavillon.

Cette défaite mettait fin à 41 
victoires consécutives des 
équipes canadiennes en compé­
tition mondiale. Le Canada n’a­
vait pas subi un seul revers 
depuis 1969 quand l’équipe di­
rigée par Ron Northcott, de 
Calgary, avait encaissé un 
échec.

L’équipe cendrillon de la 
Suède a également privé le 
Canada de son 7e titre mondial 
d’affilée. L’Ecosse avait été la 
dernière équipe non canadien­
ne à l’emporter, en 1967, sous 
la direction de Chuck Hay.

Pour la Suède, c’est un ex­
ploit digne de mention puisque, 
l’an dernier, cette équipe avait 
perdu ses sept matches de 
championnat mondial. Les 
joueurs étaient les mêmes 
mais ils jouaient cette année 
à des positions différentes.
“C’est la meilleure chose 

qui m’est arrivée dans ma vie, 
a dit Oscarius. Mazinke est de 
toute évidence un des meil­
leurs joueurs au monde et noas 
ne pensions pas avoir beaucoup 
de chances de l’emporter.
“Noas avons presque tout 

appris des Canadiens. L’an 
dernier en Allemagne et quand 
je suis venu à Calgary, j’ai 
passé des heures à discuter 
stratégie avec les joueurs ca­
nadiens."

Mazinke, qui avait une fiche 
cette année de 79 victoires et 
une seule défaite, était évi­
demment ébranlé par ce revers.
“C’était le match le plas 

important de ma vie et, bien 
sûr, je sentais la pression. 
L’état de la glace avait beau­
coup changé depuis le début de 
la semaine et nous avons été

malchanceux. Mais les Suédois 
ont joué sur la même glace que 
noas...”

Au cours du tournoi-rotation, 
le Canada avait compilé une

match.
En demi-finale, le Canada 

avait eu raison de l’Ecosse 
6-5 tandis que les nouveaux 
champions défaisaient la Fran-

fiche de 9-0 comparativement ce par le même pointage, 
à 7-2 pour la Suède. Le Ca- Voici les résultats de la
nada avait battu la Suède 8-7 
aux derniers instants de leur

tie finale:
Suède 
Canada

001
110

100
011

par­

oi • 6
10 - 5

Keino devance Ryun
LOS ANGELES (AFP) - A 

l’exception de quelques per­
formances de valeur, dont 
8.06 mètres en longueur de 
Bob Beamon, les résultats de 
la première grande réunion 
professionnelle de l'ITA (In­
ternational Track Association) 
ont, à l’image du mille été 
décevants mais les 13,000 
spectateurs de l’arène des 
sports de Los Angeles ont 
paru cependant fort satisfaits 
du spectacle qui leur a été of­
fert.

A défaut de record du mon­
de, la foule - trois à quatre 
mille personnes de plus que 
prévu par les plus optimis­
tes - a semblé apprécier la 
précision méticuleuse et la 
clarté de l’organisation de la 
réunion où les lumières, les 
couleurs et la musique furent 
prodiguées en abondance.

En dépit d’un magnifique ef­
fort final de Jim Ryun pour 
combler les quelque 30 mè­
tres qu’il comptait de retard 
sur Kipchoge Keino à un tour 
de la fin et qui fit se dresser 
l’assistance, le mille, clou de 
la réunion, ne produisit pas la 
performance chronométrique 
espérée. Le Kényen, qui ne 
put suivre le “rythme élec­
tronique” de 59.0 à chaque 440 
verges, s’est lancé dans l’a­
venture professionnelle en 
obtenant une modeste victoire 
en 4:06.0 après avoir mené 
durant toute la course sans 
jamais être inouiété.

seul atnlète qui parut

G. Thoeni 

gagne son 

3e titre 

d'affilée
PAR Jacques Grosbols, de 

l’AFP HEAVENLY VALLEY 
(Californie)-Les épreuves de 
la Coupe du Monde 1973 se 
sont achevées en beauté sa­
medi à Heavenly Valley, par 
un temps radieux dans le ca­
dre superbe de Lake Tahoe, 
par le slalom géant masculin 
gagné par le jeune Américain 
Boh Cochran. D’autre part, 
cette ultime épreuve a permis 
à ITtalien Gastavo Thoeni de 
remporter pour la 3e fols con­
sécutive la Coupe du Monde, 
égalant ainsi le record établi 
par l’Autrichienne Anne-Marie 
Proell, tandis que l’Autrichien 
Hansi Hinterseer enlevait le 
titre du slalom géant.

La course promettait beau­
coup et elle a tenu toute ses 
promesses puisque le saspen- 
se dura jasqu’au dernier mo­
ment. Avant l’ultime épreu­
ve, les deux seuls candidats 
restant en course pour la vic­
toire finale au classement gé­
néral étaient Thoeni, qui me­
nait avec 155 points devant 
l’Autrichein David Zwilling, 
2e avec 151 pts. Pour battre 
Gustavo, il fallait à Zwilling 
se classer au moins 4e du 
géant et que son adversaire ne 
marque aucun point. Une chu­
te ou une disqualification étant 
toujours possible, Zwilling 
conservait une chance sériease 
de victoire. Il convient de 
dire aassi que les deux me­
neurs avaient récemment don­
né des signes de fatigue et 
qu’on ne pouvait préjuger beau­
coup de leur prestation dans 
cette dernière épreuve.

Dès la première manche, 
courue dans la passion, on 
était rassuré quant à Gusta-

cord de Mal Whitfield, avec 
1:03.9.

La performance d’Evans 
fut ceqndant l’une des plus 
satisfaisantes des trois heu- - v<> Thoeni qui, retrouvant tout 
res et demie de spectacle pour son brio, la gagna.
lequel la compagnie aerienne 
“western Airlines", qui pa­
tronnait la réunion, avait prê­
té ses plus jolies hôtesses en 
mini-shorts. Le héros indis­
cutable en fut Bob Beamon, le 
champion olympique de Mexi­
co, au bond fabuleux de 8.90 
mètres, et qui réalisa sans 
doute sa meilleure série de­
puis son exploit d’il y a cinq 
ans, avec 8.06 mètres. Le 
recordman du monde est as­
surément l’athlète que le pro­
fessionnalisme a le plus trans­
formé puisque c’est la pre­
mière fois qu’il saute au-delà 
de huit metres depuis bien­
tôt quatre ans.

Autre sujet de satisfaction: 
la deuxième victoire de Brian 
Oldfield sur Randy Matson 
qu’il domina déjà au poids, 
au début du mol>, iors de la 
réunion de répétition à Po­
catello (Idaho). Il enleva le 
concours avec 20.83 mètres, 
ce qui constitue son record 
personnel.

Dans la 2e manche, tandis 
que la puissante “squadra az- 
zurra” attaquait à fond pour 
faire barrage à l’Autrichien, 
Thoeni se montra très pru­
dent, s’efforçant surtout d’é­
viter la faute qui aurait pu 
être fatale et se contentant 
de toute évidence d’une place 
d’honneur.

Celle-ci fut gagnée magis­
tralement par Cochran en 1:23.- 
88, tandis que le prudent Gas­
tavo s’était contenté de né­
gocier le parcours en 1:26.33, 
ne concédant que quelques cen­
tièmes à Zwilling et s’assurant 
ainsi sa 3e victoire en Coupe1 
du Monde. Dès que sa victoi­
re fut certaine, la colonie 
italienne, venue nombreuse à 
Heavenly Valley, explosa de 
joie et porta en triomphe 
son idole.

La Coupe des Nations a été 
remportée, et de loin cette sai­
son, par l’Autriche avec 1,526 
point devant la France (716), 
la Suisse (587 et ITtalie (557).

Le

Préparer 
des athlètes

QUEBEC (par Pierre O’Neill) 
-Les prévisions des dépenses 
du eouvemement Bourassa pour 
1972-73 indiquent la préoccupa­
tion de préparer une élite 
d’athlètes en vue des jeux 
Olympiques de 1976 à Montré?!.

Par rapport à l’an dernier, 
les crédits déposés par le mi­
nistre des Finances comportent 
une augmentation très sensi­
ble du budget du Haut-Commis­
sariat à la Jeunesse, aux Loi­
sirs et aux Sports.

Cette augmentation atteint 
29.9% par rapport à l’an der­
nier, pour un montant de $11,- 
446,300, comparativement à 
$8,809,000 pour l’exercice 
1972/73.

En regard des jeux Olympi­
ques de 1976, ce sont les bud­
gets consacrés aux program­
mes de formation d’athlètes 
qui sont les plus significatifs. 
Le ministre des Finances, Ray­
mond Garneau soulignait toute­
fois qu’il s'agit généralement 
de programmes inaugurés l'an 
dernier et que le gouvernement 
a simplement décidé d’intensi­
fier en prévision des jeux 
Olympiques.

La politique du Haut-Com­
missariat à la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux Sports appuyée 
de deux millions et demi en 
plus, comportera deux princi­
paux programmes. Le premier 
vise à promouvoir le dévelop­
pement du sport par une aide 
administrative et financière 
aux organismes publics et pri­
vés. A ce seul programme, les 
crédits annoncés hier par M. 
Gameau prévoient une somme 
de $3,926.800 comparativement 
à $2.549.300 pour I an dernier.

Le second programme se 
manifeste par une contribution 
au développement des activités 
socio-culturelles et de plein- 
air. Les crédits accordés dans 
ce cas s'élèvent à $7,519,700.

pouvoir suivre les lampes ja­
lonnant la piste et qui, par un 
système électronique, indi­
quent le rythme à suivre pour 
réaliser une performance don­
née, fut Lee Evans dans le 
500 mètres, mais un incident 
le priva du record. Les offi­
ciels tendirent le fil de l’ar­
rivée devant lui un tour trop 
tôt. Il se rendit compte de 
l’erreur mais dut néanmoins 
ralentir son allure en le fran­
chissant, ce qui le fit échouer 
d’une seconde contre le re-
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Le Canadien perd un match dénué d'intérêt 6-5

Baseball

Le baseball est habituellement un sport de gentleman. Cependant, un match hors- 
concours entre les Angels de la Californie et les Giants de San Francisco s'est avéré 
l’exception qui confirme la règle. Les hostilités ont commencé après que le lanceur 
de la Californie, Clyde Wright, eut atteint le 2e-but de San Francisco, Tito Fuentes, 
d'un lancer. (Téléphoto AP)

Les Expos maîtrisés 7-1 par 
Willie Davis et Messersmith
VERO BEACH. Floride (Le Devoir) - Willie Davis a démontré à Gene Mauch et ses Expos 

de Montréal qu'ils doivent quand même s'attendre à une très forte opposition cette saison dans 
la ligue Nationale, quand il a mené les Dodgers de Los Angeles à une convaincante victoire de 7-1. 
hier après-midi dans un match hors-concours de l’entrainement printanier disputé à Vero 
Beach (Floride).

L'excellent voltigeur des 21 ans Eddie Solomon (2 man- ALak™nd:,ri
Dodgers y est allé d’un cir- ches). Heureusement pour eux D«ro®° ooo 2° - 2 3 °
cuit, d'un triple et d'un dou- que les Dodgers évoluent dans (arrêtée p«n. pluie «près 4‘.manche») 
ble, en plus de compter à par- la section Ouest de la LN. etllm$ecireua!oetrortmsim»Co eman
tir du 2e coussin sur un bal- car ils se sont montrés hier
lon-sacrifice. Le jeune Ron aussi puissants, sinon plus. Texas wi "«"Wo - 15 » 2

Cey a également cogné un cir- qu'au cours des dernières city miooi 131 - 7101 
cuit de 2 points pour permet- saisons. Alors que les équi- Peter‘m5e,'wrightB7en8Tayidrpcïrcûit»
tre aux Dodgers de mettre pes de l’Est s’affrontent à Texas, Billing», Burroughs 2.
fin à une série de 5 revers 18 reprises en saison régu- Aforuàudërdaie:
consécutifs en matches ami- Hère, elles ne rencontrent ®al,™or.e,„, 222 222 22°
eaux. celles de l’Ouest qu'en 12 oc- A"e«ndlî (Pi^dtïïSt 2?.V johnûn

Fiers de trois victoires con- casions. sco» 6e, watt 8e et wuiiams, Rowes
sécutives et une fiche de 10-4. Côté nostalgique, c’est un chcuft: BaitimoreeBaylônr.7e e empse> 
la meilleure des 24 équipes retour un peu triste que les ••••••—
au baseball majeur, les Expos Montréalais ont effectué à Los Angeles •B" ôdo'101 001 - 3 s 4

ont été tenus en respect par Vero Beach Houston 002 000 000- 2 e 1
, , * j H» Downing. Luna (G 8e et Dietz, Yeager
le droitier Andy Messersmith A Vero Beach Se: For$ch. Ray 7e. York (P) 9e et
(7 manches) et la recrue de Montreal m ooo 100 - 161 Howard.

Los Angeles 040 002 01m - 7 8 1 ...........
____________________________________ Torrez (P). Gilbert 8e et Boccabella; A °:

Messersmith (G). Solomon 8e et Ferçuson. Atlanta 00l- 000 - 0 2 0
Circuits: L.A. Cey. Davis. Minnesota 001 OOx - 1 3 0

(arrêtée parla pluie après S1! manches)
A Sun City Dobson (P) et Oats; Blyleven (G) et Mit-

(10 manches) terwald.
Oakland "B" 002 001 000 1-4 12 0 . ...........
Milwaukee 001 010 000 0 - 3 7 2 A8co™*‘®: ...

Gardner, Hamilton 6e. Myeres 10e et l,orni?W3 SJn Son n?1 o o ? 
AUJOURD’HUI Haney; Clobom, Gladden 6e, Llniy 10e Chicago (N) 300 020 03x - 8 8 1

Minnesota vs Montréal et Porter. Fleske 10e. LG-Hamilton. LP- A,len 7e et Stephenson. Kus-
130à Daytona Beach Linzy. CC: Oakland Hegan. Milwaykee. nyer 7e; Hooton (G). Badcock 8e. Locker

Atlanta vs Mets de N Y May. 9e et Rudolph. Circuits: Chicago. Monday
Cincinnati vs Philadelphie .......... LaRussa.

St-Louisvs Boston A Tucson .............
Pittsburgh vs Chicago ( A i S.FrancIsco 010 020 000 - 4 11 1 L,nesL. non „ 7 ,
r-. 5e^r,0lt Cleveland 021 300 Olx - 7 12 1 l"nkl?!<Lg0 222 22? 22? 2 n nChicago (Ni vsCahfomie Bradley. Morris 6e, C. Williams 8e et 0*k'“nd .. 2n2li,002„ “S, r»?,?.?.0

San Diego vs Oakland Rader Brown 5r; Perry, Johnson 7e. a. [■?.«..???! ahh.»«.^?r«iî!'
Texas vs Baltimore Kilkenny 9e et Duncan, Newman 7e. LG- Coddard Se l-unter (G( Abbott 8e et Fosse

KansasCity vs Yankees de N Y perry. LP-Bradley. CC Cleveland. Gam- Circuit: Oakalnd. Jackson.
Milwaukee vs Cleveland ble

SAMEDI
_____ A Pompano Beach:
A # - _ I — f _ _ __ __ Montréal 001 024 120 • 10 13 0/V ICKI3US O 8 On G Anally (G). sîlmTyerTe Marsh.,?" m ^ 9e et Humphrey; Thompson (P). Henninger

6e. Esposito 8e. Hudson 9e et Billings. 
m Stelmaszek 7e. Circuit Texas. Carty.en orolonaation ^^0^) m - inoa M S a a K jy " Okland 030 020 001 - 6 13 1

" Pappas. Aker. 7e. Burris lie (G) et
Hundley. Rudolph lie; Blue. Lindblad 4e.

NOUVELLE-ORLEANS en remportant le tournoi de 9/n
(PA) - Le rêve de Lee Elder golf Sears, a Port St. Lucie. land.Green.

de participer au tournoi des en Floride. La grande athle- ai p.hr._sn_rm..
Maîtres s'est évanoui hier, te de 6 pieds 3 pouces a joue San Francisco 004 103 8o«o -14141
alors que Jack Nicklaus a réus- 68 sur le parcours à norma- c.htom,.^ m* ^2 2

SI un oiseau au second trou le 73. Wright (P), Sells 4e, Gllbreth 8e. Wils-
de prolongation pour finale- Mlle Nlann 32 ans n a hu„n8««. Hiatt.Kuanyar4e.
ment vaincre le veteran Miller , b r , Dar. AL.keiand:
Barber et remnorter l'omnium , 1 Pittsburgh ooo 003 210 • 6151Ddroer et remponer 1 oint luin cours de ^ 347 verges. Sa Detroit 010 010 oos • 7 6 1
de la Nouvelle-ürleans tiche j lnirp 1 ; „ nprm. . pnn. Walker. Rooker 7e (P) et May; Lolich. 
de $125 000 en bourses „ . 1U1. d 5 XL ë LaCrow. 7e. Zachary 9e (G) et Freehan.

M il , fier a près de $20,000 ses Circuits: Pittsburgh. Robertson, Zisk;
n.,N!wLaior Aréole g3»05 Cette année SUr le C'r- 0"r0"' H0W,rtl “
au dernier trou de jeu _g cujt (jes golfeuses profession- a Miami:
mentaire. puis 1 a emporte en 5 New York (ai 010 ooo ooo 1 9 o
nala9ni Z \0tQntZ*o[rLPnet MUe Mann avait défait ^h ,p,.
n Me de la l?néi g Shirley Engelhom 2 et 1 et *cN.„„G,.Pen.6e. e,_wi„i.m,.

aUD,,f rlnut a» cnmorii Mary Homer 4 et 3 en jeu au AWestFaimeeach:
Pu sque la ronde de samedi vendredi et samedi oour Baltimore 100 114 ooo 5 6 0

a été annulée à cause de la trou venureui ei Mineui poui At|ilnlJ ooo ooo ooo 0 4 0
vsliiip leg nnlfeiirg nnt dll inner menter le droit de participer Garland (G). Scott 6e, Jackson 8e et 
pluie, les golteurs ont au jouer à la mnrie finale d'hier Etcheb.rren, Hendricks 6e; Niekro (Pl.
36 trous hier. Nicklaus et a 13 ronae tinaie a mer. Harrison4e.schueier7eetoates.
Barber nnt fini PY aentin à J°yce Kaamskl. de Detroit. -------
Barner ont tim ex aequo a . , . ACocoa:
280 3 Pf15 J3 PlaCe, aVPC. “f6 Los Angeles 000 000 000 - 0 5 1

Flder à nui une victoire ronde de 70’ La Québécoise Houston 000 010 01X • 2 6 2
biaer. a qui une victoire . . Rnurassa de Sha- R*u’ J>n,'s 6e’ ip>’ Ni,z 8e el Fer8“’

aurait permis de participer Jpceiyne Hourassa. ae sna ,on. Roberts ,G) R>y 8e, York 9c et
cette année au tournoi des wln*gan- ayalt Penrd'> ,soa “
Maîtres, une première pour match au trou vendredi et ASarasota:
un joueur de couleur, a ter- ^tdone ete éliminée par le K.n^city ooo ooo 020 ; 2 8.
mine le tournoi a quatre coups ld, ......................... Montgomery. Jackson e. Garber 7e (G)
Hpg mpnpttrc C CÎSlt la premiere victoi- et J. May. Taylor 8e; C.essage. Johnson
ues iiieitcui». , . : j vvtip Mann 7e(P)et Egan, Brinkman/e.

Par ailleurs. Caro Mann. re ae la saison ae mue iviann -------
Hit Morvlànd e pct enrichie de est inscrite au Circuit A Clearwater:
du Maryland, s est enneme ae nrnfp,ginnnp| dpn„is toans New York <N) 002 ooo ooo - 2 82
$15,000 et d une voiture hier proiessionnei aepuis iz ans. Philadelphie ooo 010 sox 6 91

Stone. Hennigan 7e (P). McGraw 8e et
- 1 ..................... v* m % Grote; Carlton, lertch 6e (G). Scarce 8e

::gj w et Boone. Circuit: New York, Millan.

Les choix à Blue Bonnets du - aJ A'v»ôo,H3w'nojo; io*«
maa 'NÜQfc Boston 000 100 003 2 • 6 11 0
Im' Goltz. Reynold» 4e. Strickland 6e. Nor-

ton 8e. Hughes 9e (P) et Borgmann; Pat-
U I ^ _ m ■__ tin. Sieberl 7e. Garman 10e (G) et Fi»kGrand pronostiqueur • œ..Mlnn"oM' °*™"’ 2 80,,on

JÆm Cincinnati *S' P00o'r,0008 000 0 3 0

------------------------------------------------------------------------ ------------------ St-Loul» 000 010 00X 1 7 0
. , .. t .. Gullett (P). Carroll 8e et Barton: San-

Apres avoir connu quelques soirees ditficiles. notre pronostiqueur torini(G).Nagy6eetSimmon» 
a eu la main heureuse hier après-midi. Un etïet. il a choisi trois vain- - - -
queurs en plus du pari double ($112.801. de la 1ère quiniela ($12.801 el Un OOO léo 001 • 2 3 0
de la 3ème quiniela ($21.10). Deux de ses deuxièmes choix oui eqale- Milwaukee ooi ooo ooo • i s o
ment paradé dans le ferrie du gagnant. Notre pronostiqueur a mainte- Norman ici at Kendall; Bail. Champion 
nant 100 premiers en 410 départs pour une moyenne de 24.4',. Un'^lr^^C^^MU^uS::

Voiri ses selections pour la reunion de re soir: Colucdo
1ère rourse: l - Buckeye Joe (31; 2-Trader Dillon (41; 3- (ireg 

Broun (Ol.
2ème: l-Symbol llauk (7l: 2 - Dover Dan (1): 3-Dr Irish Adios (2). 1 _ ■ _
Paris doubles suggérés: 3-7,3 -1,4 -7.4 -1. Il Klllg KOnilGtS

' 3èmc: I Dandy Mir(4): 2-NightCap (5); 3-Tuin City Adios (0). « UIUG UUIIMGtO
4éme: 1 - Direct M. Adios (H: 2 - Douane Coloniale (31: Mindy HIER APRES-MIDI
(fiiinieias suggérées: roulette 1-3-4. P**' double: Syndys Cher (01
Sème: 1 - Mighty Seott (71; 2 - l.ond (iene (11:3- Tum Signal (4). et Keystone Georgia (3) : $112.80. 
6ème: 1 - Wvnérest Torn (3); 2- Boss Allen (ll:3- Katy Wooster (4). 1ère quiniela: Bemies Boy ($) 

Quinielas suggères: roulette I-3-4. et Loup Garou (*) : $12.80.
7ème: 1 -Seolh Jell (9); 2- David B. Brook (4): 3-Two Mountains 2cmc quiniela: Moitié O Moue!- 

Sj|k (1| te H) et Jefferson Prowler (2):
8ème: l -Barnev Herbert (41:2-BeautéColoniale (9): 3-Miss Lady $77.10,

Bvrd(1,. 'f15'* 1uinlela: Perfect Mir (S)
(Juinielas suggères: roui. Us: i 4-9. et Mr Bomb (6): $21.10.
9ème: 1 -Irish Guard (7l; 2- Fair Play N. (2); 3-Lehigh Mir 111. Lxacta: C ppers Speed «) et
lOème I Bargain Bamev 181; 2-Mack Klirka (41: 3-I.Ha Lee Belle Coloniale (2): $13S.10. 

gl Mutuel: $830.189.
Kxarlassuggérées: roulette renvcrsée4-6-8. Assistanee - 13.398.

CHICAGO (Le Devoir) - 
Scotty Bowman a lancé ses 
réservistes dans la mêlée 
peur la première et derniè­
re fois cette saison. Afin d'ac­
corder un repos à certains 
joueurs à la veille des éli­
minatoires, l'instructeur du 
Canadien a fait confiance à 
des joueurs qui. au cours de 
la saison, n ont ex très peu 
joué. Les résultats n'ont guère 
été probants. Sans Henri Ri­
chard. Jacques Laperrière et 
le gardien Ken Diyden, le Ca­
nadien n'a pu résister aux at­
taques répétées des Black 
Hawks de Chicago qui l’ont 
emporté au pointage de 6-5.

Le pointage fort élevé s'ex­
plique par le fait que les deux 
formations ont d’ores et déjà 
remporté le championnat de 
leur section respective, et que 
les joueurs des deux équipes 
n'avaient aucun intérêt à 
jouer un jeu serré.

Les joueurs se sont lancés 
à l'attaque dès le début de 
la rencontre, oubliant com­
plètement la défensive, au 
désespoir des gardiens. Pas 
moms ae 45 lancers ont été di­
rigés vers Wayne Thomas et 
Michel Passe, tandis que To­
ny Esposito et Gary Smith ont 
été éprouvés de 37 rondelles.

A la défensive. Bowman a uti­
lisé Larry Robinson et Dale 
Hoganson de façon régulière, 
ce qui a semblé plaire aux at­
taquants des Black Hawks. A 
l’offensive, Bowman a multi­
plié les trios, si bien que tous 
les joueurs ont eu l’occasion 
de se faire valoir.

Malgré tous les changements. 
Frank Mahovlich s est avéré le 
joueur le plus solide dans le 
camp du Canadien. Le grand 
“M” a récolté trois passes 
pour porter son total de 
points à 90 points, un sommet 
chez le Tricolore. Frank a

d’ailleurs préparé les trois 
premiers buts du Canadien 
dont les deux de son frère Pe­
te, en deuxième. Guy Lafleur 
a été l'autre compteur du Ca­
nadien en période médiane, 
tandis que Jim Roberts et Yvan 
Coumoyer ont complété le 
pointage des perdants en troi­
sième.

Chez les Hawks. Jean-Pier­
re Bordeleau a connu une ex­
cellente soirée en enfilant deux 
buts, les autres appartenant 
à Jerry Korab. Ralph Back- 
strom. Cliff Koroll et Jim Pap- 
pin.

Avant que le Canadien ne 
puisse s'inscrire au pointage, 
les Hawks avaient déjà dé­
joué Wayne Thomas à quatre 
reprises. Malgré un jeu sou­
vent incertain, Thomas a re­
poussé de nombreuses atta­
ques du Chicago alors que les 
joueurs des Hawko bourdon-

1ère période
1 CHICAGO Bordeleau < 14).

Marks 12:27
Punition Bouchard M 6:14 

2ème période
2 CHICAGO Korab (11).

Angotti. Maenuson 054
3 CHICAGO Backstrorru25).

Maki 202
4 CHICAGO Bordeleau ( 15).

Marks Mikita 4 27-
5 MONTREAL Lafleur(27)

P Mahovlich. F. Mahovlich 903
6- CHICAGO: Koroll (32).

Redmond. Backstrom 1101
7 MONTREAL P. Mahovlich ( 18).

F. Mahovlich....................... 14 17
8-MONTREAL P. Mahovlich ( 19).

F Mahovlich. Robinson 18 20
9 - CHICAGO Pappm (41)

Hull. Stapleton 18 47
Punition Pappm C0 24

3ème période
10 MONTREAL Roberts (13).

Larose 809
11 MONTREAL Cournover (40).

Savard 19 18
Punitions Pappm C 14 11 Lafleur M Ko­
rab C. 15 48 
Lancers par
MONTREAL 5 16 16 37
CHICAGO 16 20 9 45

Gardiens: Thomas et Plasse (M): Espo­
sito (C).

Assistance 16 666

naient à loisir autour de la 
cage du Canadien.

Bordeleau a compté l'uni­
que but du premier vingt en 
parvenant seul devant Thomas 
après avoir déjoué Pierre Bou­
chard en lui glissant le disque 
entre les patins. Puis Korab 
eut raison de Thomas durant 
une punition à Pappin et alors 
que l’arbitre signalait une in­
fraction à l’endroit de Chuck 
Lefley. Backstrom a ensuite 
suivi avec son 25e but de l’an­
née. A Tinstar de Bordeleau. 
Backstrom a déjoué Savard

pour aussitôt glisser le disque 
derrière Thomas. Enfin Bor­
deleau récidivait en s’empa­
rant d’une rondelle libre de­
vant la cage du Tricolore.

Guy Lafleur. qui s'achemi­
ne lentement vers une sai­
son de 30 buts, a complété une 
belle stratégie des frères Ma­
hovlich pour réduire la marge 
à trois buts.

A ce moment. Bowman a 
remplacé Thomas par Plasse 
et. sitôt l’arrivée de ce der­
nier. Koroll enfilait son 32e 
but. Pete Mahovlich a cepen­

dant réduit l’écart à 5-3 en 
comptant deux fois avant que 
Jim Pappin ne marque son 41e 
but.

En troisième, le Canadien a 
failli niveler le pointage à la 
suite de buts de Jim Roberts 
et d’Yvan Cournover réussis aux 
dépens de Gary Smith.

Plasse a été blessé au visa­
ge au commencement de l'en­
gagement et il a cédé sa place 
à Thomas.

Le Canadien n'en était qu'à 
une 10e défaite cette saison et 
d'une 6eà l'étranger.

Le défenseur Jim Neilson (15), des Rangers de New York, aide de son mieux 
Gilles Villemure alors que Dennis Hextall (22), des North Stars du Minnesota, 
s'apprête à lancer. Les North Stars ont gagné le match 2-1, hier, pour se hisser 
sur un pied d'égalité avec les Flyers de Philadelphie au 2e rang de la section Ouest 
de la ligue Nationale. (Téléphoto PA)

Buffalo ne peut contenir Orr et Espo; 
Les Seals surprennent les Wings 8-5

A la suite des rencontres 
d’hier soir disputées dans la 
ligue Nationale, U demeure im­
possible de prédire quelles é- 
quipes participeront aux éli­
minatoires.

Ainsi les clubs Détroit et 
Buffalo sont toujours nez à 
nez, les deux clubs ayant su­
bi la défaite hier, tes Wings 
contre la Californie et Buffa­
lo contre Boston. Les Sabres 
jouissent toujours d’une prio­
rité d’un point sur Détroit tout 
en ayant un match en réserve, 
tandis que dans l’Ouest, la lut 
te se fait de plus en plus vive 
entre St-Louis et Los Angeles. 
Avec trois parties à jouer, 
les Blues ne devancent les 
Kings que par deux points, 
lesquels ont aussi trois mat­
ches à disputer.

Bruins 6, Sabres 1
BOSTON (PA) - Le meil­

leur pointeur de la ligue Phil 
Esposito, a récolté deux buts 
et a amassé deux passes, et 
Tas-défenseur Bobby Orr, y 
est allé de deux buts et une 
aide hier soir, et les Bruins 
de Boston ont pris une avance 
de quatre points sur les Ran­
gers de New York au 2e rang 
de la section est grâce à une 
importante victoire de 6-1 sur 
les Sabres (Je Buffalo.

1ère période
1 - BOSTON Esogsito (50)

Orr....................................................... 5 13
2 - BOSTON Orr(25)

Cashman. Awrey 18 12
3-BOSTON: Orr (26)

Sanderson 19 25
Punitions Awrey Bos 0:17 Cashman Bos 
4 34 Awrey Bos.Pratt Buf 9 09: Smith 
Bos 11 01: Sanderson Bos 11 17: Robert 
Buf 12:01; O Reilly Bos 19 46 

2ème période
4 - BOSTON: O’Donnell (9)

Esposito. Hodpe 4 28
5- BOSTON: Bucyk (40)

Esposito. HodRe 7 55
Punitions Busmuk Buf 137 Sanderson 
Bos 1:52: Busmuk Buf 5 48. Smith Bos 
14 09: Walton Bos. Busmuk Buf Orr Bos. 
(mineure et inconduite de match). 18 27, 
Sanderson Bos 19 47

3ème période
6 BUFFALO Lorentz(26)

Gratton. Meehan 9 58
7 BOSTON: Esposito (51)

Cashman. Stanfield 1354
Punitions LorentzBuf 5 19 Schoenfeld Buf 
13:45
Lancers par
Buffalo 14 8 9-31
Boston 14 10 10-34
Gardiens Crozier et Dryden (Buf) Brooks 
(Bos).
Assistance 15.003

Stars 2, Rangers 1
NEW YORK (PA) - Cesare 

Maniago a repoussé 45 des 46 
rondelles lancées sur lui. hier 
soir, et les North Stars du 
Minnesota ont vaincu les Ran­
gers de New York 2-1.

1ère période
1-MINNESOTA Harvey (21).

Grant 349
2 - MINNESOTA Hextall (28c

Pansé Goldsworthy.............. 11:57
Punitions Droum M. Sater R. 14 16 

2èmc période 
3-RANGERS Rolfe<7).

Gilbert Râtelle ............................057
Punitions Neilson R 1004. Harvey M 
13:21

3ème période
Aucun pomtaRe 
Aucune punition
Lancer» par
MINNESOTA 17 7 5 - 26
RANGERS 10 19 17 46
Gardiens MamaRO (M>: Villemure (R) 

Assistance 17 500

han T. Wilkins V. (mineure et majeures) 
8:38

2ème période
3- VANCOUVER Tannahili (21 ).

Boudrias. Guévremont 1 34
4- TORONTO McKenny(11).

Dupéré. Keon . 12 54
5- TORONTO: Keon (35) 15 34
6- TORONTO Jarry( 15)

LundriRan 18 08
7- VANCOUVER: Wilkinsi 11)

Lalonde. Lemieux 19 03
8 - VANCOUVER: Lemieux < 15)

Wilkins. Talion................................19 26
Punitions: Fortier T 7 04. Schmautz V

Gnsdale T. (maieures). 8 28. Mair V 1141 
SittlerT 14 08

3ème période
9- VANCOUVER: Schmautz(35)

Talion. Lemieux................................. 3 25
10- VANCOUVER: Tannahil! (22)

Kearns . 6 44
11 - VANCOUVER: Lalonde 120).

Lemieux . 14 18
Punition Fortier T 2 29 

Lancer» par
TORONTO 9 13 8 30
VANCOUVER 12 12 12 38

Gardiens McRae (Ti: McLalland (V) 
Assistances 15.570

Pingouins 4, Flammes 2 Seals 8, Wings 5

ATLANTA (PA) - Les 
Pingouins de Pittsburgh ont 
enfilé trois buts en 3e tiers, 
hier soir, et ils se sont assu­
rés un triomphe de 4-2 sur les 
Flammes d’Atlanta.

1ère période
1 - ATLANTA Letter (25)

McCreary. Romanchych. . 1649
Punitions Bennett A 2:28 Deadmarsh A 
5 48 Burrows P 17.17

2ème période
2 PITTSBURGH Polis(24)

Kessel McDonouph 16 10
3- ATLANTA Deadmarsh (2)

Letter. Romanchych. . 1702
Punitions Deadmarsh A 952. Ketter A 
15 56.

3eme période
4- PITTSBURGH Shack(23)

Kesseii 311
5- PITTSBURGH: Apps (27)

McDonouRh McDonald. 4 14
6- PITTSBURGH McDonald (32)

Apps 1742
Punitions Plaper A. Shack P. (maieures). 
4:36: LaRacé P 7 45: Edestrand P 19 37 
Lancer» par
PittsburRh 10 12 17-39
Atlanta 9 11 13-33
Gardiens Brown (P). Myre (A).
Assistance 13.200

Canucks 7, Leafs 4
VANCOUVER (PC) - Don 

Tannahill a enfilé trois buts. 
Bobby Schmautz a enfilé un 
35e but, un record pour un 
joueur des Canucks, et Van­
couver a défait les Maple 
Leafs de Toronto 7-4 dans un 
match de l’après-midi hier.

1ère période
1 - VANCOUVER Tannahill (20t 

Boudnas. Schmautz H 50
2-TORONTO Dupéré (13)

Ellis. Keon 19 15
Punitions: Wilkins V 2 49. Guévremont 

V 4 01. Lever V Fercuson T. 7 10. Mona-

lère période
1-DETROIT Delvecchio(17). 

Bailey. Redmon 7 16

2- DETROIT: Delvecchio ( 18).
Redmon. Libett . 15:33

3- CALIFORNIE Stewart(4).
Smith............................................1943

4- CALIFORNIE: J Johnston(27.
McKechme 1950

Punitions G. Bergman D 1228 Morrs 
C 15 01. G BerRnan D 16:13 

2ème période
5 CALIFORNIE Patrick(20).

McKechme. J. Johnston 259
6 -DETROIT T BerRman(9).

Delvecchio Charron 7 37
7 CALIFORNIE: J. Johnston (28

MaRgs. McKehme . 7 50
8 - CALIFORNIE Graves (25).

Croteau. Stewart 9 11
9 - DETROIT Ecclestone! 16).

Dionne. T BerRman 1129
Punitions: G Bergman D 2 32. Mdggs 

C 14 20
3ème période

10 CALIFORNIE: Boldirev ( 11).
Croteau. Smith 3 36

11- CALIFORNIE: Graves(26)
Croteau. Boldirev 9 11

12- DETROIT: Berenson (13)
Stackhouse Karlander 19 07

13- CALIFORNIE J Johnson )28- 1956
Punitions: Weir C 1144 Dionne D 12

41
Lancers par:
Détroit 5 23 14 42
Californie 10 9 10 29

Gardiens Edwards et Deiordv (Di Me- 
loche (C) Assistance 5791

Flyers 5, Blues 2
1ère période

1 PHILADELPHIE Barber (29.
Kelly 6 09

Pumtipns: Durbano SL Schultz P ma- 
icures 1 17 Domhoefer P 232 Durbano 
SL 13:24 O’Shea SI Durbano SL Hill­
man P, Flett P 18 58. Van ImoeP 19 30 

2ème période
2 ST-LOUIS Unger (38)

B Plager Sabounn 701
3 PHILADELPHIE Lonsberry (21).

4 PHILADELPHIE Schultz(7)
Barber. Saleski 14 48

5 PHILADELPHIE Domhoefer.30)
MacLeish 1910

Punitions: Durbano SL masure <lou 
ble inconduite de partie Kelly P Maieu- 
re Mineure double inconduite Je partie 
Schultz P 5 08 R Plager St. inconduite 
10 43 Domhoefer P 12 00

3ème période
6 PHILADELPHIE Flett (42)

Clarke. Watson 3 57
7 ST-LOUIS Curtis(l)

Linger Huck 1038
Punitions Madigan SL 6 17 Barber 

P 11 34 Ashbee P 19 57 
Lancer» par
St-Louis 8 14 8 30
Philadelphie 5 12 16 33

Gordiens Stephenson (SL): Favell (Pi 
Assistance 16.600

Québec perd du terrain
QUEBEC (PC) - En per­

dant 5-4 contre les Oilers de 
l’Alberta hier soir, les Nordi­
ques de Québec ont vu les 
Nationaux d’Ottawa prendre 
une avance de trois points au 
3e rang de la section est sur 
les Nordiques qui occupent le 
6e rang avec 67 points.

1ère période
1 ALBERTA Harnson (37> 12 42
2 - QUEBEC: Gumdon (27). 

Gaudette. Caron 1306
Punitions Rouleau Q. Anderson A <mi-

neures et maieuresi 328 Bergeron Q
7 14 Côté A 11 15 Hamilton A 1145 La
combe 0 14 07 Patenaude A Blam O
15 00

2ème période
3-QUEBEC Gumdon (28) 

Tremblay Gaudette 6 01
4 ALBERTA Perkins(21). 

Hamilton. Harrison 13 37
Punition Harrison A 10 51 

3ème période
5 ALBERTA Patenaude(27), 

Perkins Baird 1 40
6 - ALBERTA Joval(22) 

Kassian 5 15
7 QUEBEC Leclerc (25) 

Lancer de punition 6 15
8 QUEBEC Caron (34).

T remblay. Giroux 856
9 ALBERTA Patenaude(28) 

Hamilton. Baird 907

Punitions: Rouleau O 3 04. Rov 0 4 35 
Gumdon O. Barne A. (mineure double) 
6 54 Kassian A 7 43. Hamilton A 1141
Lancers par
Alberta 12 9 11 32
Québec 16 14 12 42

Gardiens Norns(Ai Aubry(Q)
Assistance 6.730

Jets 8, Raiders 4
1ère période

1 WINNIPEG Bordeleau (45i t 3 12
2-NEWYORK Sheehan(35»

Peacosh. Rivers. 4 55
3 NEW YORK Rivers (36)

Sheehan 6 36
4 WINNIPEG Beaudm (37).

Sutherland Boyer 8 33
5 WINNIPEG Bordeleau (46)

Beaudm. Hull 1144
6 NEW YORK Perry (12)

Bradley Block 16 36
7 NEW YORK Rivers (37)

Sheehan, Douglas 19 34
Punitions Asmudson W 4 49 Peacosh 

NY 8 03. Shmyr W9 30 ZanuSSiW14 57 
2ème période

8 WINNIPEG Woytowich (2) 5 37
9 WINNIPEG Hull (49)

Beaudm. Bordeleau 10 55
10 WINNIPEG Johnson (17)

Beaudm. Rizutto 11 12
11 WINNIPEG Beaudm (38i

Hull Bordeleau 15 18
Aucune punition

3eme période
12 WINNIPEG Johnson (18)

Boyer Bordeleau 19 47
Punitions Douglas NY 7 22 Asmund-

17 7 3 27 
9 14 12 35 
Kirt (NYi Daley

son W 10 29 Block NY 1152 Willis NY 
17 32
Lancers par
New York 
Winnipeg

Gardiens Donnelv 
(Wi

Assistance 8 184

Nationaux 6, Saints 1
1ère période

1 OTTAWA Kirk (23i
King. Amod«io 159

2 OTTAWA Sentes(23)
Martin Conacher 3 20

3 OTTAWA Cunningham (9)
Kirk. Stephanson* 13 34

Punitions Rydman M 3 51 Martm O 5 38 
Cunningham O Arbour M 14 18: Sentes 
O Gibbons O Sanders M (maieuresi 
Rydman M. (mineure et inconduite» 17 21 

2ème période
4 OTTAWA Kirk (24)

Charlebois Cunningham 4 38
5 OTTAWA Gibbons (6)

Martin Sentes 6 50
6 OTTAWA Gibson (12) 9 04
7 MINNESOTA Chnstianvm( 12.

Ball. Pearson 19 05
Punitions Connelly M 3 08 Gibbons 0 3 24 
KLATT M 5 34 G bson O 13 58 

3eme période 
Aucun pointage 
Punition Charlebois O 19 14 
Lancer» par:
Minnesota 8 10 8-26
Ottawa 15 11 5 31
Gardiens McCartan(Mi Gratton'Oi 
Assistance 5916

HOCKEY
Soyez

Ligue Nationale
Est

Pi K P n bp bc pts
OO MONTREAL 75 49 10 16 315 177 114
BOSTON 75 50 20 5 318 220 105
RANGERS 75 47 21 7 290 194 101
BUFFALO 75 34 27 14 245 213 82
DETROIT 74 35 28 11 246 231 81
TORONTO 74 25 40 9 229 260 59
VANCOUVER 75 22 45 8 224 325 52
ISLANDERS 75 12 58 5 162 330 29

Oue»t
(x)CHICAGO 75 42 25 8 274 217 92
PHILADELPHIE 74 35 28 11 275 241 81
MINNESOTA 75 36 30 9 244 221 81
ST LOUIS 75 31 33 11 225 240 73
LOS ANGELES 75 30 34 11 223 236 71
PITTSBURGH 75 30 36 9 244 251 69
ATLANTA 75 25 36 14 182 225 64
CALIFORNIE 76 14 46 16 207 320 44
(x) Champion de sa section

Lemaire. Montréal 
Martin. Chicago 
Hull Chicago 
Redmond Détroit 
Gilbert. Rangers NY 
Dionne. Détroit

41 47 88 
28 60 88 
39 48 87 
49 38 87 
25 59 84

Vendredi
Californie 7 Toronto 4

Samedi
Montréal 11 StLouis4 
Boston 3. Rangers NY 0 

Islanders NY 3 Philadelphie 2 
Chicago 7 Atlanta 0 

Buffalo 4 Pittsburgh 4 
Los Angeles 5 Det*oit 3 

Hier
Chicago 6. Montreal 5 

Philadelphie 5. St-Louis 2 
Vancouver 7. Toronto 4 
Californie8 Détroit 5 

Boston 6 Buffalo 1 
Minnesota 2. Rangers 1 
Pittsburgh 4. Atlanta 2

Le» meneurs
b P pt>

Esposito Boston 51 71 122
Clarke, Philadelphie 32 65 97
MacLeish Philadelphie 47 49 96
Orr Boston 26 69 H
Râtelle Rangers NY 40 52 92
Bucyk. Boston 39 52 91
Pappin. Chicago
F. Mahovlich. Montréal

41 50 91
37 53 90

38 46 84
Association Mondiale

Est
Pi g P n bp bc pis

N -ANGLETERRF 73 44 27 2 297 238 90
CLEVELAND 73 38 32 3 266 225 79
PHILADELPHIE 74 35 39 0 276 299 70
OTTAWA 75 33 37 4 263 287 70
NEW YORK 75 33 40 2 293 320 68
QUEBEC 74 31 38 5 261 295 67

Ouest
WINNIPEG 75 42 29 4 277 238 88
MINNESOTA 75 37 35 3 239 256 77
HOUSTON 73 36 33 4 264 253 76
LOS ANGELES 76 35 35 6 254 249 76
ALBERTA 75 36 36 3 261 249 75
CHICAGO 73 26 45 2 239 276 54

Samedi
Québec 5. Alberta 4 

Minnesota 2. Cleveland 1
Hier soir

Alberta 5 Québec 4 
Ottawa 6. Minnesota 1 

Winnipeg 8 New York 4 
Chicago A Los Angeles 
Cleveland à Houston 

Ce soir
N -Angleterre A Cleveland

Ligue Majeure du Québec 
Séries '• de finales 4 dans 7

Vendredi
Québec 16 Trois-Rivières2 

Sorei 10 Laval 9 
Sherbrooke 5 Shawmigan 3

Hier
Cornwall 8 Montréal 2 

(Cornwall mène 3-0 sérié B ) 
Québec 8. Trois-Rivières 0 

(Québec mène2-0séne A )
Sorei 8 Laval 4 

(Sorei mène 3-0 séné C *
Sherbrooke 4 Shawmigan 3 

(Sherbrooke mène 4-0 série D )

SUR
Confirmation instantanée

877-4032
Télex: 05-25505 
Winnipeg - Hôtel Fort Garry 
Saskatoon - Hôtel Bessborough 
Edmonton - Hôtel Macdonald

Hor» de la région de Montréal compotet (»*n* Irait) i-é00-?6l-6??? hôtels CJ\I
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Invention de "sang artificiel" La CSN part en guerre contre les éditorialistes
Des animaux vivent normalement 
sans une seule goutte de sang
par Gilles Provost

' Même après avoir été vidés de tout 
leur sang jusqu'à la dernière goutte, nos 
150 rats ont poursuivi leurs activités 
naturelles comme si rien n'était pendant 
plusieurs jours. Peu à peu leur organisme 
a régénéré le sang naturel et éliminé le 
liquide artificiel par lequel nous l'avions 
remplacé. Les rats n en ont aucunement 
souffert et sont toujours en bonne santé.”

C'est à peu près en ces mots qu'un bio- 
chimisté de l'Ecole de santé publique de 
Boston, M. Robert Geyer, a résumé pour 
le DEVOIR par téléphone les résultats 
encore inédits des travaux révolutionnai­
res qu'il mène depuis quatre ans. Ils lui 
ont permis de mettre au point un produit 
blanchâtre capable de remplacer complète­
ment le sang d'un animal pendant plusieurs 
jours sans que se manifeste aucune consé­
quence fâcheuse.

Ce liquide synthétique, explique M. Geyer, 
n'a aucune parenté avec le sang naturel et 
ne contient aucune cellule vivante. Dé­
pourvu de globules rouges et d'hémoglobi­
ne, il peut quand même assurer l'oxygé­
nation des cellules et évacuer les déchets 
organiques.

L élément-clé de cette suspension colloi- 
dale est formé de particules de perfluo- 
rocarbures d'un diamètre inférieur au mi­
cron qui baignent dans des produits chimi-

3ues appelés “polyols.” Les polyols sont 
es produits dont les molécules sont très 

grosses. Ils aident à la formation des par­
ticules microscopiques de fluorocarbures 
tout en empêchant les organes de perdre 
leur eau au profit de ce liquide artificiel, 
ce qui créerait un état de choc extrême­
ment dangereux.

M. Geyer a aussi expliqué que les per- 
fluorocarbures sont des produits de la mê­
me famille que le “teflon”, c'est à dire 
des composés semi-organiques où un grand 
nombre d'atomes d'hydrogène ont été rem­
placés par des atomes de fluor. Ces pro­
duits sont pratiquement inertes sur le plan 
chimique.

Par contre, ils ont la propriété singu­
lière de dissoudre de très grandes quanti­
tés de gaz carbonique et d'oxygène. (Il 
est même possible de plonger un animal 
dans de tels produits liquides pendant une 
longue période sans qu'il se noie: en “res­
pirant” le liquide, l'animal reçoit tout 
l'oxygène nécessaire à sa survie. La du­
rée d'une telle expérience est pourtant li­
mitée par la résistance de l'animal parce 
qu'il est bien plus fatigant de respirer un 
liquide.

Selon M. Geyer. il est relativement fa­
cile de remplacer 907c du sang d'un ani­
mal par ce liquide d'un blanc laiteux sans 
consequence fâcheuse: l'expérience a déjà 
été tentée avec succès sur des singes (à 
Boston) et sur des chiens (par le docteur 
Leland Clark de la faculté de médecine 
de l'université de Cincinnati).

Par contre, il faut raffiner énormément 
Içs procédures pour remplacer le sang à 
1007c. Selon M. Geyer. il faut expérimen­
ter longuement pour trouver le composé 
le plus favorable ainsi que la composition 
exacte du liquide qui devra contenir des 
particules de perfluorocarbures qui au­
ront exactement la grosseur voulue. Il 
semble aussi qu'il soit difficile de se pro­
curer de grandes quantités des produits 
nécessaires ayant une pureté suffisante.

Des travaux similaires ont été menés 
à Cincinnati (par le docteur Clark) et à la 
faculté de iruxiecine de Virginie, à Rich­
mond, (par M. William Rosenblum). Ce 
dernier a notamment étudié les réactions 
du cerveau des animaux dont on avait rem­

placé 907c du sang par ce liquide. Il n'a 
pu détecter aucun phénomène chimique ou 
électrique anormal même si le cerveau est 
l’organe le plus sensible à la pénurie 
d'oxygène.

Selon M. Geyer, il reste énormément de 
problèmes à surmonter avant d'expéri­
menter ce "sang artificiel” sur des hu- 
maias mais il est fort possible qu'on puis­
se un jour l'utiliser pour des transfusions 
sur la scène des accidents ou dans des si­
tuations d'urgence quand on manquerait de 
sang naturel Ce liquide pourrait aussi 
être utilisé pour garder des organes en 
vie (C’est dans ce but qu'on a fait les 
premiers travaux sur le sang artificiel ).

Ce sang ortificiel ne contient aucun des 
mécanismes immunologiques du sang ordi­
naire et il serait donc possible, éventuel­
lement, d'utiliser cet aspect pour des re­
cherches immunologiques sur des vac­
cins ou des médicaments, estime aassi M 
Geyer Ce sang artificiel pourrait peut 
être être aassi utilisé avec des médica­
ments susceptibles d'endommager le sang 
ordinaire de l'individu, ouvrant ainsi la 
voie à de nouveaux traitements encore 
inédits, ajoute-t-il.

Mais M. Geyer répugne à s'étendre trop 
longuement sur ces applications futuristes 
de ces travaux. Avant d'en arriver là. 
dit-il, il reste bien des études à faire Pour 
le moment, par exemple, on ignore tout des 
effets à long terme de ces produits dans 
l'organisme même si les résultats préli­
minaires indiquent qu'ils ne sont pratique­
ment pas métabolisés parce qu'ils sont 
trop stables chimiquement.

Dans cette veine. M Geyer prévoit com­
mencer prochainement des expériences 
sur des animaux irradiés qui seraient alors 
incapables de régénérer leur sang naturel. 
On ferait donc vivre ces animaux pendant 
des longues périodes uniquement avec ce 
sang artificiel pur en etudier les effets 
à long terme sur l'organisme 

M. Geyer a aussi précisé que les per- 
fluorocarbures sont moins retenus dans 
les tissas qu'on ne le croyait au départ et 
que la majeure partie est éliminée assez 
rapidement. Il a aussi noté que le produit 
exact utilisé a une grande influence sur 
le degré de rétention par l'organisme et 
il a exprimé l'espoir qu'on trouvera bien­
tôt un composé qui sera complètement 
éliminé.

Interrogé sur les endroits où les résul­
tats de ses travaux ont été publiés. M. 
Geyer a déclaré que les derniers résul­
tats n'ont pas encore été officiellement 
publiés de façon détaillée puisqu'il n'a 
réussi à remplacer 1007( du sang de rats 
seulement depuis six mois environ.

Il a toutefois indiqué qu'il allait don­
ner une conférence sur le sujet le 15 avril 
prochain dans le cadre de la conférence 
annuelle de la "Federation of American 
Societies for experimental biology ' et 
qu'un résumé de cette conférence vient 
d'ètre publié dans le dernier numéro de 
"Federation Proceedings" publié par la 
même fédération (page 3982. vol. 32. 1973) 
M. Geyer avait aussi publié un article 
parmi plusieurs autres sur les perfluo­
rocarbures dans l'édition d'octobre 1970 
de Federation Proceedings”

Un reportage sur le sujet a aussi été 
publié dans le numéro du 16 février 1973 
(p 669-672) de la sérieuse revue Science, 
publiée par l'Association américaine pour 
l'avancement de la science. Du côté fran­
çais. un reportage vulgarisé vient de pa- 
raitre dans la revue Science et Vie de 
mars 1973.

par Pierre Richard

La Confédération des syn­
dicats nationaux (CSN) vient 
de partir -en guerre contre 
les éditorialistes, les anima­
teurs de "hot lines” radio­
phoniques et autres "leaders 
d'opinion" quelle accuse de 
manipuler l'information au 
profit des pouvoirs politique 
et économique et au détriment 
des travailleurs.

Dans un livre de 272 pages, 
intitulé "La grande tricherie” 
et produit par son service 
d'information, la CSN tente 
de démontrer qu'il y a con­
certation entre les ’ patrons, 
les partis politiques, les jour­
naux. la radio et la télévision 
pour combattre systématique­
ment les luttes des travail­
leurs et particulièrement celles 
menées par la CSN.

Four justifier cette attaque 
sans précédent contre les 
"leaders d'opinions” des media 
d information, la comité exé­
cutif de la CSN écrit dans 
l'introduction à ce livre: 
"Nous croyons que les atta­
ques des leaders d'opinions 
contre nous ont atteint un pa­
roxysme qui peut difficilement 
être dépassé et que notre si­
lence. notre insouciance appa- 
lente. ne contribuent qua 
engourdir davantage la popu­
lation et lui faire croire que 
l'opinion de la classe domi­
nante est la seule opinion va­
lable et qu elle est l'opinion 
de tout le monde.”

Le postulat fondamental de 
ce livre rédigé par MM. Ri­
chard Daigneault, conseiller 
spécial du président de la CSN. 
et Michel Rioux. permanent 
au service d'information de 
cette centrale, peut se résu­
mer ainsi: l'opinion publique 
est formée par seulement 
quelques dizaines de “leaders 
d'opinions" et elle n'est, en 
fait, que l'opinion de la classe 
dirigeante; comme ils sont 
les seuls à "avoir le micro 
en mams”, ils peuvent ainsi 
faire croire que l'opinion de 
la classe dirigeante est l'o­
pinion de tout le monde, donc 
"l’opinion publique”.

Polémique, ce livre est pré­

senté par ses auteurs com­
me un outil qui permettra aux 
militants syndicaux de res­
ter toujours critiques face à 
ce qu'on appelle l'opinion pu­
blique, de se former eux-mê­
mes leurs propres opinions 
sur les conflits et d'aider les 
autres travailleurs syndiqués 
à ne pas tomber dans le piège 
tendu par les media d'informa­
tion.

"La grande tricherie", qui 
sera en librairie ces jours- 
ci. a déjà commencé à être 
diffusée a l'intérieur du mou­
vement syndical au cours des 
sessions de formation de mi­
litants syndicaux organisées 
par la CSN dans toutes les ré­

gions du Québec. Pour alimen­
ter le débat au cours de ces 
sessions, on a dégagé de "La 
grande tricherie" une dizaine 
de grandes propositions, dont 
celles-di:

• L'opmion publique, ça 
n'existe pas. Ce qu'on appelle 
opinion publique, c'est l'opi­
nion de la classe dominante. 
On l’appelle opinion publique 
parce que c'est la seule opi­
nion exprimée publiquement.

• La technique de la clas­
se dominante pour élever son 
opinion au rang d'opinion pu­
blique consiste à répéter sans 
arret un certain nombre de 
généralités qui demeurent

dans le subconscient du mon­
de.
• Pour combattre l'opinion 

dite publique, les militants 
syndicaux doivent expliquer et 
démontrer aux syndiqués que 
cette opinion dite publique n'est 
rien d'autre que l'opinion de 
la classe dominante.

A l'origine de la décision 
de la CSN de partir en guerre 
contre “les fabricants de l'o­
pinion publique”, il y a la scis­
sion survenue dans ses pro­
pres rangs, qui a donné nais­
sance à la Centrale des syndi­
cats démocratiques (CSD). 
qu'elle surnomme la "centra­
le des 3 D" (Dalpé. Dion et 
Daigle i.

Les "boursiersprolongés"dénoncent le PD
PARIS (PC)-Le Parti québé­

cois et son chef René Léves­
que ont été parmi les nom­
breuses cibles du colloque que 
l'Association des étudiahts 
québécois en France a tenu, 
samedi, à la Maison des étu­
diants canadiens à Paris.

Ce colloque, simple “dis­
cussion de salon" selon l'un 
des participants, ne réunis­
sait que quelques douzaines 
d'étudiants et portait sur la 
question nationale au Québec. 
Organisé par cette associa­
tion qui appuie les revendica­
tions des “classes laborieu­

ses" du Québec et d'ailleurs, 
le colloque a porté sur les 
forces politiques en présen­
ce au Québec, les intérêts 
des Québécois et l'exploita­
tion dont ils seraient les vic­
times dans le cadre confédé­
ral canadien.

Une bonne partie du temps 
a été consacrée à la discus­
sion et à la critique du pro­
gramme du Parti québécois.

M. Jacques Bourgault. origi­
naire de Montréal, et l'un des 
leaders de l'association, a re­
proché à M. Lévesque de ne 
voir dans les éléments d'ex­

trême-gauche que des "parasi­
tes" de la société.

Lors de sa visite à Paris, 
au printemps dernier. M. Lé­
vesque, s'adressant aux étu­
diants canadiens de la capita­
le française, avait été copieu­
sement chahuté par des mem­
bres de l'AGEQEF. Il avait 
alors répliqué que les élé­
ments d extrême-gauche que 
sont les membres de cette as­
sociation n'étaient que des 
“boursiers prolonges” et 
qu'ils ne représentaient pas 
“grand-chose, ici et au Qué­
bec".

"Vous vous regardez le nom­
bril, ajoutait M. Lévesque, 
mais vous n’avez pas fait 
l'ombre du quart du bout de 
la queue de tout ce qui s'est 
fait de positif au Québec de­
puis quelques années”.

M. Bourgault a soutenu que 
M. Lévesque retraitait lors­
qu'il était placé devant une 
situation critique, “n'ayant en 
tête que l'électoralisme ".

M. Lévesque, a dit M. 
Bourgault, ne veut déplaire 
à personne en vue des pro­
chaines élections québécoi­
ses.

rest sur les longues, 
ngues routes que

ma reugeot
C'est pas toujours drôle la vie 

d’artiste. Un enregistrement à Mont­
réal. Puis saute dans la voiture pour 
être en studio à Québec le soir même. 
Beau temps, mauvais temps... J’ai eu 
bien des voitures pour faire ce métier. 
Notamment des grosses soi-disant 
bonnes routières.

Et j’ai découvert la Peugeot 504. 
Une artiste dans son genre! Intérieur 
"petit salon”. Sièges avant montés

La fuite sur les révélations 
d'Aboud contrarie la Police

sur rampe à glissière (je change de 
position et suis toujours à la bonne 
hauteur). Suspension à quatre roues 
indépendantes. Silence surprenant. 
Toit ouvrant standard pour goûter 
le soleil. Système d’aération à trois 
circuits. Le grand luxe!

J'aime ma Peugeot.
Une mécanique intelligemment 

conçue, un profil dessiné par Pininfa- 
rina, une tenue de route exceptionnelle. 
Et sous son élégance, un moteur d’une 
robustesse insoupçonnable, qui a fait 
ses preuves dans les rallyes africains.

Essayez donc une Peugeot 504... 
juste pour voir.

par Jean-Pierre Charbonneau

Des enquêteurs de l'Unité 
spéciale d enquête sur le cri­
me organisé confirment l'in­
formation. parue en fin de 
semaine, selon laquelle un 
ex-preneur aux livres. Théo­
dore Aboud. a fait des révé­
lations importantes sur le 
Syndicat du crime de Montréal.

Toutefois. les policiers 
n'ont pas caché leur déception 
et leur mécontentement à la 
suite de la publication du nom 
et de la photo de Aboud. Selon 
eux. cette publicité prématu­
rée risque de mettre en dan­
ger la vie de leur informateur 
et peut compromettre le suc­
cès de leur démarche auprès 
de l'individu et d'autres per­
sonnes qui. éventuellement, 
voudraient passer aux aveux.

Le quotidien La Presse, sous

la signature du journaliste 
Michel Auger, a révélé sa­
medi que Théodore Aboud. qui 
a été condamné en 1970 à 
dix ans de pénitencier pour 
fraude et qui vit maintenant 
caché sous une nouvelle iden­
tité, avait fait dernièrement 
une déclaration importante à 
des membres de l'USECO. 
Cette déclaration pourrait 
être déposée à l'enquête de 
la Commission de police du 
Québec sur le crime organisé 
en vertu des modifications 
apportées à la Loi de police, 
l'été dernier. La loi 51 pré­
voit en effet que des manda­
taires de la CPQ peuvent re­
cueillir des témoignages qui. 
par la suite, peuvent être ad­
missibles en preuve.

On ignore toujours si Aboud 
sera interrogé prochainement 
lors d une seance publique de

la commission d'enquête. Ce­
pendant. si l’on en croit les 
commentaires de certains 
policiers, il ne semble pas

3u'il avait été prévu que Théo- 
ore Aboud témoigne en public.

Inauguration de la 
campagne 1973 
des Fédérations

La campagne des Fédéra­
tions 1973 sera lancée offi­
ciellement aujourd'hui par 
Geneviève Bujold qui allume­
ra une torche symbolique. La 
cérémonie aura lieu à 12hl5 
au "puit” de la place Bona- 
venture qui est situé à l'étage 
du métro. On peut aussi trou­
ver le “puit par l'entrée 
principale.

Service spécial du printemps 
-par SIGI MOTORS Ltd

_ j . . *
Responsable de l’entretien des autos du Champion des 
Rallys du QllébeC, 1971 et 1972, Runo Wittmer.

POUH. UN SERVICE

A LA CHAMPION"

demandez ANDREAS

Inspection générale $30.00
4 bougies < S 5 00
1 set pointe d allumage S 2 50
1 condensateur $ 2.40
1 liltreur a I huile S 4.20
1 filtreur a air S 4 00 ■
4 pintes d huile $ 4.40

$52.50 taxe

Pour L'ACHAT d'une AUTO demandez RUNO

Peugeot
Montréal *

1 1 24, Bleury 861-7888

et

37, boul. Ste-Rose 
Ste-Rose

J AIMERAIS ESSAYER LA PEUGEOT 504 
Sedan □ Station wagon CI

Adrtz.tf

Cest une belle mécanique!

Veuillez demander à votre représentant 
de me téléphoner pour prendre rendez-vous. 
J'aimerais faire un véritable essai de la 504. 
sans engagement de ma part.

/Vu dt MêpKtnt______________ _
et; COWON X: PlU’r.roT CANADA LTl’.r,

2J50 ROUTfi TRANS-CANADIENNb, POINÎt-CLAIRti, QL’Ftll,C
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